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Avant-propos 

Origine, statut et mandats de l’Agence Québec 03 

Les agences de mise en valeur des forêts privées ont été créées en 1995, suite au Sommet de la forêt 
privée. L’Agence des forêts privées de Québec 03 (Agence Québec 03) a été fondée en septembre 
1996 en vertu de la Loi sur les forêts et du Code civil du Québec.  

En 2013, la Loi sur les forêts fait place à la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier 
(LADF). Cette nouvelle loi reconnaît le rôle et le statut des agences, au même titre que dans la Loi 
sur les forêts. Les agences de mise en valeur des forêts privées ont pour objet, dans une perspective 
d’aménagement forestier durable, d’orienter et de développer la mise en valeur des forêts privées 
de son territoire, en particulier par :  

 Le soutien financier et technique dans la mise en valeur des boisés privés;  

 La réalisation d’activités de transfert de connaissances auprès des propriétaires de boisés 

privés;  

 La réalisation et le suivi d’un plan de protection et de mise en valeur (PPMV). 

Le PPMV entre en vigueur sur le territoire de toute municipalité régionale de comté s'il respecte les 
objectifs de son schéma d'aménagement et de développement, au sens de la Loi sur l'aménagement 
et l'urbanisme. 

Structure 

En vertu du règlement intérieur de l’Agence Québec 03, les groupes suivants peuvent en être 
membres :  

 Les MRC, la CMQ et les municipalités dont le territoire est compris dans celui de l’Agence 

Québec 03;  

 Les organismes reconnus représentant les producteurs forestiers; 

 Les titulaires de permis d’exploitation d’usines de transformation du bois 

s’approvisionnant sur le territoire; 

 Le ministère des Ressources naturelles. 

Chacun des groupes jouit d’un nombre égal de votes lors de l’assemblée générale. Cependant, celle-
ci n’est pas plénipotentiaire. Ses pouvoirs sont limités. Le pouvoir réel appartient au conseil 
d’administration. Celui-ci est formé de représentants des groupes mentionnés précédemment et de 
représentants du ministre responsable de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier. 

Chacun des groupes jouit d’un nombre égal de votes (25 % chacun). Comme l’objectif de l’Agence 

Québec 03 est d’obtenir le consensus le plus large possible lors de la prise de décision, une 

résolution est adoptée seulement lorsqu’une proposition retient au moins 75 % des votes exprimés 

et qu’aucun groupe complet de partenaires ne s’est prononcé contre celle-ci. De plus, une 

particularité importante est que trois secteurs bien définis y sont équitablement représentés 

(tableau 1).  
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Tableau 1 Les trois secteurs de l'Agence Québec 03 

Localisation 

Portneuf (1) Québec-Montmorency (2) Charlevoix (3) 

MRC de Portneuf Agglomération de Québec 
MRC de La Jacques-Cartier 
MRC de La Côte-de-Beaupré 
MRC de l’île d’Orléans 

MRC de Charlevoix  
MRC de Charlevoix-Est 

À l’exception des représentants du MRN, chaque groupe de partenaires a choisi le tiers de ses 
représentants dans chacun des secteurs.  

Monde municipal 

La CMQ, les six MRC et leurs municipalités constituantes représentent le monde municipal. Toutes 
les MRC et la CMQ comptent au moins un représentant au conseil d’administration.  

Le monde municipal agit, au sein de l’Agence Québec 03, de façon à stimuler la concertation 
régionale et à promouvoir le développement local. Il possède également des pouvoirs législatifs 
permettant, entre autres, de réglementer les pratiques forestières abusives et de définir les 
affectations du territoire en vue de développements futurs. Rappelons que les territoires des 
17 agences du Québec sont basés sur ceux des MRC qui les constituent. 

Organismes reconnus de producteurs 

Les producteurs forestiers sont représentés par le Syndicat des propriétaires forestiers de la région 
de Québec et les trois organismes de gestion en commun du territoire de l’Agence Québec 03. Le 
Syndicat et les OGC ont le même nombre de représentants. 

Syndicat des propriétaires forestiers de la région de Québec (SPFRQ) 

Le syndicat des propriétaires forestiers de la région de Québec est responsable de l’application du 
plan conjoint des propriétaires forestiers de la région de Québec. Le SPFRQ est un organisme sans 
but lucratif qui regroupe les propriétaires forestiers de la région et défend leurs intérêts auprès des 
autorités publiques. Il diffuse de l’information et des conseils auprès des propriétaires tant au 
niveau de la mise en marché que de la mise en valeur des forêts privées. Il fait aussi des 
représentations auprès de nombreux organismes. Le territoire du Syndicat couvre entièrement 
celui de l'Agence Québec 03. 

Organismes de gestion en commun (OGC) 

Les OGC s’occupent, au nom des membres, de la gestion des propriétés forestières et offrent les 
services complets de conseillers forestiers et d’exécution des travaux. La gestion des propriétés 
forestières leur est confiée par convention d’aménagement d’une durée de 5 ans.  

Les OGC appartiennent majoritairement à leurs producteurs forestiers membres actionnaires. Ils 
sont à but lucratif. On retrouve trois OGC sur le territoire de l’Agence Québec 03 : le Groupement 
forestier de Portneuf, le Groupement forestier Québec-Montmorency et le Groupement des 
propriétaires de boisés privés de Charlevoix. 
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Titulaires de permis d’exploitation d’usines de transformation du bois. 

Les titulaires de permis d’exploitation d’usines de transformation du bois pouvant être membres 
sont ceux qui achètent du bois en provenance des forêts privées du territoire de l’Agence Québec 
03.  

Représentants du ministre 

Le ministre responsable de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier peut déléguer un 
ou plusieurs représentants au conseil d’administration de l’Agence Québec 03. En 2012, une 
personne de Forêt Québec le représentait. Généralement, deux représentants sont présents. 

Forêt Québec 

Forêt Québec assume les pouvoirs délégués par le ministre des Ressources naturelles en matière de 
gestion de la forêt publique. Les activités reliées à la planification forestière et au contrôle des 
interventions sont au cœur de son action. Il assure la perception des droits provenant de 
l’utilisation de la ressource forestière, contribue à la protection et à la mise en valeur de la forêt 
privée et produit des données en vue de la reddition de comptes sur la gestion et l’état de la forêt. 
Son engagement dans l’harmonisation des relations entre les divers usagers du milieu forestier se 
trouve accru, rendant ainsi majeur son rôle d’intermédiaire avec la clientèle. La nature des 
interventions de Forêt Québec l'amène à contribuer de façon importante à l’atteinte des objectifs 
stratégiques forestiers. 

Agents de livraison 

Les agents de livraison sont des individus ou des entreprises qui ont à leur emploi des ingénieurs et 
des techniciens forestiers et ils sont mandatés par l’Agence Québec 03 pour livrer le programme 
d’aide aux travaux de mise en valeur. Ils sont le lien direct auprès des propriétaires forestiers. Ils 
s’assurent de la qualité technique des travaux de mise en valeur financés.  

Les agents de livraison offrent aussi une gamme variée de services aux propriétaires. Certains 
emploient des travailleurs sylvicoles et prennent en charge l’exécution des travaux au nom des 
propriétaires. D'autres vont plutôt recommander des équipes de travailleurs autonomes qui 
exécuteront les travaux.  

Les propriétaires ont évidemment le privilège d’exécuter eux-mêmes les travaux qui sont à leur 
portée. Les agents de livraison accrédités offrent alors l’assistance technique nécessaire. La 
politique de l’Agence Québec 03 est de compter au moins deux agents de livraison dans chacun des 
secteurs. En 2012, tous les secteurs respectaient cette politique (tableau 2).  

Tableau 2 Les agents de livraison par secteur 

Portneuf Québec-Montmorency Charlevoix 

Groupement forestier de  
Portneuf inc. 
 
 
Conseillers forestiers de la 
région de Québec inc. 

Groupement forestier de  
Québec-Montmorency 
 
 
Conseillers forestiers de la 
région de Québec inc. 

Groupement des propriétaires 
de boisés privés de Charlevoix 
inc. 
 
Conseillers forestiers de la 
région de Québec inc. 
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Vision et objectifs des partenaires provinciaux de la forêt privée 

En 2011, le Rendez-vous de la forêt privée a permis aux partenaires provinciaux1 de la forêt privée 
de développer une vision commune et d’y associer des objectifs.  

La vision : 

« Une forêt privée qui contribue, de façon durable, au développement du Québec et de ses régions par 
la création de richesses économiques et de retombées sociales et environnementales. » 

Les objectifs : 

 Accroître la production de valeur des territoires forestiers privés; 

 Maintenir, développer et rendre davantage accessible le réseau d’expertise déjà en place 

servant à encadrer les actions des propriétaires; 

 Contribuer au renouvellement de la main-d’œuvre sylvicole, technique et professionnelle; 

 Valoriser la qualité des avantages environnementaux (biodiversité, eau, sols, paysages); 

 Saisir des occasions liées au marché du carbone et contribuer à la lutte contre les 
changements climatiques. 

Dans le cadre de cet évènement, 30 décisions ont été adoptées à propos de la mise en valeur et de la 
protection des forêts privées. Parmi celles-ci, notons principalement : 

 Le maintien de l’aide financière directe et indirecte de l’état; 

 La décision d’adapter les programmes afin de tenir compte des nouvelles préoccupations 

de la population;  

 La reconnaissance du modèle d’affaires des groupements forestiers; 

 Le maintien de la contribution de l’industrie forestière à l’aménagement pour les volumes 

transformés en provenance de la forêt privée; 

 La demande du MRN auprès des agences de se doter d’une politique de protection des 
investissements. 

Ce Rendez-vous de la forêt privée a aussi permis d’instaurer une nouvelle gouvernance en forêt 
privée. Cette restructuration vise à faciliter la communication entre le MRN, les agences régionales 
de mise en valeur des forêts privées et les partenaires provinciaux1. La figure 1 présente 
l’organigramme de la nouvelle gouvernance incluant les nouvelles tables de consultation. 

                                                             

1 Partenaires provinciaux : Fédération des producteurs forestiers de Québec (FPFQ), Regroupement des sociétés en aménagement 
forestier du Québec (RESAM), Conseil de l’industrie forestière du Québec (CIFQ), Fédération québécoise des municipalités 
(FQM), les agences régionales de mise en valeur des forêts privées, ministère des Ressources naturelles (MRN) 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page VIII 

 

Figure 1 Gouvernance du régime de mise en valeur des forêts privées2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             

2 MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES ET DE LA FAUNE. 2011. Rendez-vous de la forêt privée. Cahier des décisions. Direction de l’aménagement et de l’environnement forestiers. 35 p. 
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1 Introduction 

En vertu de l’article 150 de la LADF, le PPMV doit comprendre l'étude des aptitudes forestières du 
territoire de l'Agence des forêts privées de Québec 03 (Agence Québec 03) ainsi que l'indication des 
objectifs de production et des méthodes de gestion préconisées, notamment celles permettant 
d'assurer la durabilité de l'approvisionnement en bois. Le plan doit comprendre également un 
programme quinquennal décrivant les activités de protection ou de mise en valeur favorisées et les 
moyens retenus pour l'atteinte des objectifs. 

Le présent document regroupe les connaissances mises à jour du territoire de l’Agence Québec 03. 
Son contenu est une version actualisée et bonifiée du document de connaissance du PPMV réalisé 
en 2001. La mise à jour ne se limite pas à l’actualisation de son contenu. Elle introduit les nouvelles 
connaissances développées dans la dernière décennie. Les informations présentées intègrent des 
principes proposés par le nouveau régime forestier québécois. De plus, les valeurs des propriétaires 
forestiers et des acteurs régionaux sont intégrées afin de faciliter l’identification des orientations à 
définir dans le cadre de ce PPMV. 
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2 Description du territoire 

2.1 Limites administratives 

2.1.1 Région administrative 

Le territoire de l’Agence Québec 03 suit les limites de la région administrative de la Capitale-
Nationale (03). Cette région s'étend le long du fleuve Saint-Laurent sur une distance de 350 km. La 
superficie totale de celle-ci est d’environ 20 962 km2, dont 19 038 km2 de superficie terrestre. La 
forêt est présente sur 87 % de la région. Les terrains privés, où l’Agence Québec 03 exerce une 
juridiction, couvrent 6 698 km2, soit 35 % de la superficie terrestre de la Capitale-Nationale.  
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2.1.2 Communauté métropolitaine de Québec 

En 2001, la Communauté urbaine de Québec a été abolie en vertu de la Loi portant sur la réforme 
de l'organisation territoriale municipale des régions métropolitaines de Montréal, de Québec et de 
l'Outaouais. Cet organisme a laissé place à la Communauté métropolitaine de Québec (CMQ). Cette 
communauté est active depuis le 1er janvier 2002. Son mandat est de développer une cohésion des 
interventions des municipalités et des municipalités régionales de comté (MRC) qui la composent. 
Les 28 municipalités et les 3 MRC de la CMQ sont présentées dans le tableau 3. 

Tableau 3 Liste des MRC et des municipalités de la CMQ 

CMQ MRC et municipalités 

Communauté métropolitaine 
de Québec 

  

MRC : 
La Jacques-Cartier, L’île d’Orléans, La Côte-de-Beaupré 

Municipalités : 
Québec, L'Ancienne-Lorette, Saint-Augustin-de-Desmaures, Lévis*,  
Fossambault-sur-le-Lac, Lac-Delage, Lac-Saint-Joseph, Lac-Beauport,  
Saint-Gabriel-de-Valcartier, Sainte-Brigitte-de-Laval, Sainte-Catherine-de-la-Jacques-
Cartier, Shannon, Stoneham-et-Tewkesbury, Beaupré, Boischatel, Château-Richer, 
L'Ange-Gardien, Sainte-Anne-de-Beaupré, Saint-Ferréol-les-Neiges, Saint-Joachim,  
Saint-Louis-de-Gonzague-du-Cap-Tourmente, Saint-Tite-des-Caps, Sainte-Famille,  
Saint-Laurent-de-l'Île-d'Orléans, Sainte-Pétronille, Saint-Pierre-de-l'Île-d'Orléans,  
Saint-François-de-l'Île-d'Orléans, Saint-Jean-de-l'Île-d'Orléans 

* La ville de Lévis est située dans la région administrative de Chaudière-Appalaches 

2.1.3 MRC 

Le territoire de l’Agence Québec 03 inclut six municipalités régionales de comté. Ainsi, d’ouest en 
est, on retrouve : 

 La MRC de Portneuf; 

 La MRC de La Jacques-Cartier; 

 La MRC de l’île d’Orléans; 

 La MRC de La Côte-de-Beaupré; 

 La MRC de Charlevoix; 

 La MRC de Charlevoix-Est. 

À noter que l’Agglomération de Québec est une instance municipale regroupant les villes de 
Québec, de L'Ancienne-Lorette et de Saint-Augustin-de-Desmaures. Elle dispose d’un schéma 
d’aménagement au même titre qu’une MRC. L’Agglomération de Québec est présentée sous le nom 
de Québec dans les cartes afin de simplifier la présentation. 
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2.1.4 Municipalités 

Le tableau 4 présente la liste des municipalités et des territoires non organisés (TNO) inclus dans le 
territoire de chacune des MRC. 

Tableau 4 Liste des municipalités et TNO des différentes MRC 

MRC Municipalités et territoires non organisés (TNO) 

Portneuf 

Municipalités : 
Cap-Santé, Deschambault-Grondines, Donnacona, Lac-Sergent, Neuville,  
Pont-Rouge, Portneuf, Rivière-à-Pierre, Saint-Alban, Saint-Basile, Saint-
Casimir,  
Sainte-Christine-d'Auvergne, Saint-Gilbert, Saint-Léonard-de-Portneuf,  
Saint-Marc-des-Carrières, Saint-Raymond, Saint-Thuribe, Saint-Ubalde 

TNO : 
Lac-Blanc, Linton et Lac-Lapeyrère 

La Jacques-Cartier 

Municipalités : 
Cantons unis de Stoneham-et-Tewkesbury, Fossambault-sur-le-Lac,  
Lac-Beauport, Lac-Delage, Lac-Saint-Joseph, Shannon, Sainte-Brigitte-de-Laval,  
Sainte-Catherine-Jacques-Cartier, Saint-Gabriel-de-Valcartier 

TNO : 
Lac-Croche 

L’île d’Orléans 
Municipalités : 
Saint-François, Sainte-Famille, Sainte-Pétronille, Saint-Jean,  
Saint-Laurent-de-l’Île d’Orléans et Saint-Pierre-de-l’Île d’Orléans 

La Côte-de-Beaupré 

Municipalités : 
Beaupré, Château-Richer, L’Ange-Gardien, Sainte-Anne-de-Beaupré,  
Saint-Ferréol-les-Neiges, Saint-Joachim, Saint-Louis/Cap-Tourmente  
et Saint-Tite-des-Caps 

TNO : 
Sault-au-Cochon et Lac-Jacques-Cartier 

Charlevoix 

Municipalités : 
Ville de Baie-Saint-Paul, Les Éboulements, L’Île-aux-Coudres,  
Petite-Rivière-Saint-François, Saint-Hilarion et Saint-Urbain 

TNO : 
Lac-Pikauba 

Charlevoix-Est 

Municipalités : 
Baie-Sainte-Catherine, Clermont, La Malbaie, Notre-Dame-des-Monts,  
Saint-Aimé-des-Lacs, Saint-Irénée et Saint-Siméon 

TNO : 
Mont-Élie et Sagard 
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Carte 1 Présentation du territoire 
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2.1.5 Organismes de bassins versants 

Les organismes de bassins versants du Québec ont la responsabilité d’élaborer et de mettre à jour 
un plan directeur de l’eau. Ils assurent la gestion intégrée et concertée de l’eau à l’échelle des 
bassins versants. Il y a huit organismes de bassins versants actifs dans la Capitale Nationale. Ainsi, 
on retrouve : 

 Bassin Versant Saint-Maurice; 

 CAPSA organisme des bassins versants des rivières Sainte-Anne, Portneuf, La Chevrotière et 

Belle-Isle; 

 Corporation du bassin de la Jacques-Cartier; 

 Organisme de bassin versant du Saguenay; 

 Organisme de bassin versant Lac-Saint-Jean; 

 Organisme de bassins versants Charlevoix Montmorency; 

 Organisme des bassins versants de la Capitale; 

 Société d'aménagement et de mise en valeur du bassin de la Batiscan. 

2.1.6 Site traditionnel autochtone 

La réserve indienne de Wendake est située dans la région administrative de la Capitale-Nationale. 
Wendake est une réserve de la Nation Huronne-Wendat. La superficie de celle-ci a pratiquement 
doublé en 2010 pour atteindre approximativement 2 km2. Elle est enclavée dans la Ville de Québec 
et est située à proximité des anciennes villes de Loretteville, Lac-Saint-Charles et Saint-Émile.  

2.2 Infrastructures et accessibilité 

La région de la Capitale-Nationale est un nœud de communications important aux niveaux national, 
provincial et régional.  

Le Port de Québec est accessible à longueur d’année aux navires de haute mer. Il est également l’un 
des principaux ports de la voie maritime du Saint-Laurent. Il est spécialisé principalement dans le 
transbordement des matières premières et du vrac. 

Les équipements aéroportuaires de la région sont les deuxièmes en importance au Québec, après 
ceux de Montréal. L’aéroport international Jean-Lesage constitue la porte d’entrée de l’Est-du-
Québec sur le plan régional, national et international. Elle dessert une population de près de 
2 millions d’habitants, ce qui en fait la plus importante infrastructure de transport de l’Est-du-
Québec. 

La région comporte un peu moins de 700 km de chemins forestiers primaires et environ 2 000 km 
de chemins forestiers secondaires. En forêt privée, le réseau routier est assez bien développé. On 
rencontre, cependant, des problèmes importants dans le secteur Québec-Montmorency où les 
municipalités de l’Ange-Gardien, Château-Richer et Sainte-Anne-de-Beaupré sont moins bien 
nanties en infrastructures routières. La falaise longeant le fleuve et la longueur moyenne des lots 
(environ 7 km) sont sans doute les deux principales causes de sous-développement du système 
routier limitant ainsi l’accès aux lots boisés privés. 

http://www.robvq.qc.ca/obv/37
http://www.robvq.qc.ca/obv/37
http://www.robvq.qc.ca/obv/39
http://www.robvq.qc.ca/obv/53
http://www.robvq.qc.ca/obv/51
http://www.robvq.qc.ca/obv/1
http://www.robvq.qc.ca/obv/30
http://www.robvq.qc.ca/obv/45
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Carte 2 Infrastructures et accessibilités 
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2.3 Milieux biophysique 

Au Québec, le cadre écologique de référence est composé de différents niveaux de classification qui 
se distinguent selon l’échelle d’analyse et les facteurs génétiques prépondérants. Le système de 
classification développé au Québec par le ministère du Développement durable, de 
l'Environnement, de la Faune et des Parcs (MDDEFP) et les autorités fédérales s’intègre au système 
hiérarchique nord-américain.  

Cette nomenclature est une base essentielle de l’analyse de représentativité des différents 
écosystèmes au sein du réseau d'aires protégées au Québec. Étant donné que le territoire de 
l’Agence Québec 03 se situe à un niveau régional, on présente ici trois des huit niveaux : les 
provinces naturelles, les régions naturelles et les ensembles physiographiques. Ces niveaux sont 
identifiés dans le tableau 5 et sont décrits dans la présente section. 

Tableau 5 Niveaux hiérarchiques du système de classification écologique du MDDEFP3 

Niveau 
Échelle 

d'analyse 
(km2) 

Facteurs génétiques prépondérants 

Province naturelle I 10 000 000 Tectonique des plaques 

Région naturelle  II 100 000 
Géologie régionale (domaine structural, terrane, bassin de 
sédimentation, graben, etc.) Formation géomorphologique 
majeure (invasion marine, glacio-lacustre, etc.) 

Ensemble 
physiographique 

III 10 000 
Géologie régionale (zone de cisaillement, batholite, nappe de 
charriage, dôme, faille, etc.) 

District écologique IV 1 000 Formation géomorphologique régionale 

Ensemble 
topographique 

V 10 Cellule de la structure du socle 

Entité 
topographique 

VI 1 Processus géomorphologique local 

Élément 
topographique 

VII 0,1 Position topographique 

Faciès 
topographique 

VIII 0,01 Micro-relief 

  

                                                             

3 Ministère de l'Environnement, Direction de la conservation et du patrimoine écologique, février 1999 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 9 

 

2.3.1 Provinces naturelles 

Les provinces naturelles sont des unités écologiques de haut niveau (grands écosystèmes). Cette 
unité territoriale est le premier niveau du cadre écologique de référence du Québec. Le MDDEFP et 
les autorités fédérales responsables ont développé cet outil en se basant sur la nature du socle 
rocheux, de la configuration du relief, de l’hydrographie, des dépôts de surface, du climat, de la 
végétation, etc. Le Québec est constitué de 13 provinces naturelles.  

Le territoire de l'Agence Québec 03 est composé de trois différentes provinces naturelles : 

 Les Basses-terres du Saint-Laurent4, qui dominent le sud de la MRC de Portneuf, les villes 

de Québec, L'Ancienne-Lorette, Saint-Augustin-de-Desmaures et l’île d’Orléans; 

 Les Laurentides méridionales5, qui sont majoritairement présentes dans les MRC de 

Portneuf, La Jacques-Cartier, La Côte-de-Beaupré et Charlevoix; 

 Les Laurentides centrales6, qui exercent une certaine influence sur le climat de la MRC de 
Charlevoix-Est. 

2.3.2 Région naturelles 

Les régions naturelles délimitent le territoire selon des caractéristiques géologiques régionales. Le 
territoire comprend quatre différentes régions : 

 Plaine du St-Laurent (B02); 

 Dépression de La Tuque (C08); 

 Massif de la Jacques-Cartier (C09); 

 Graben du Saguenay (D01). 

2.3.3 Ensemble physiographiques 

L’ensemble physiographique est une portion de territoire caractérisée par un agencement 
particulier des composantes majeures du relief. Les caractéristiques discriminantes sont : l’altitude, 
la dénivellation et la force des pentes. 

La délimitation des trois niveaux de classification détaillés précédemment est présentée à la page 
suivante (carte 3). 

                                                             

4 Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 1999b 

5 Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 1999c 

6 Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 1999d 
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Carte 3 Provinces naturelles, régions naturelles et ensembles physiographiques 
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2.3.4 Caractéristiques physiques 

Climat et relief régional 

Le climat global de la région de la Capitale-Nationale est de type tempéré froid. Il n’y a pas de saison 
sèche. Les étés sont frais (température moyenne en juillet : 18 °C) et les hivers froids (température 
moyenne en janvier : -13 °C). La température moyenne annuelle est de 3,4 °C et varie de 0,4 °C à 
4,8 °C. Les maxima et minima moyens sont de 7,5 °C et de –2,5 °C (-5,0 °C dans la réserve faunique 
des Laurentides).  

On remarque au tableau 6 (p. 15) que les températures les plus froides enregistrées proviennent 
des stations météorologiques de la MRC de La Côte-de-Beaupré, cela étant dû à la présence d’un 
microclimat spécifique à la réserve faunique des Laurentides. À l’opposé, les températures les plus 
clémentes sont celles de l’île d’Orléans et de L’Île-aux-Coudres dans la MRC de Charlevoix. Cela est 
dû, notamment, à l’influence maritime du fleuve Saint-Laurent. La nappe d’eau exerce un effet 
modérateur sur les températures et limite leur baisse hivernale et leur hausse estivale. 

Si on exclut la station météorologique de la Forêt Montmorency, on remarque que les moyennes 
annuelles de température les plus froides sont observées à la station météorologique de Les 
Éboulements. Même si la station se situe à seulement quelques kilomètres de l’île d’Orléans et de 
L’Île-aux-Coudres, les températures n’y atteignent pas plus de 2,6 °C. En contrepartie, celles des îles 
sont respectivement plus élevées de 2,2 °C et de 1,6 °C. 

Trois facteurs géographiques sont à considérer dans la variation du climat à l’échelle locale soient, 
la proximité du fleuve Saint-Laurent, le relief et le type de surface (végétation). De cette façon, il 
convient de fractionner le relief régional en trois grandes entités physiographiques, qui sont 
représentées par les provinces naturelles.  

Relief 

Les Basses-terres du Saint-Laurent, par leur configuration de vallée, constituent un couloir 
suffisamment déprimé pour faciliter et accélérer le passage des masses d’air selon un axe sud-
ouest-nord-est. Ainsi, pour les stations météorologiques situées en bordure du fleuve, soit celles 
faisant partie de cet ensemble géographique, les températures sont relativement semblables et 
grandement influencées par la présence du fleuve (moyennes annuelles de 4,5 °C pour Donnacona, 
4,0 °C pour Québec et 4,4 °C pour Saint-Augustin). 

Bien que le relief des Laurentides méridionales soit formé de collines moutonnées, il ne constitue 
pas un obstacle majeur qui pourrait perturber l’uniformité des températures à nos latitudes. Vers le 
sud et le sud-est, les plateaux se relèvent progressivement pour dominer abruptement les Basses-
terres du Saint-Laurent. Cette zone de plateaux plus élevée n’est toutefois pas assez haute pour 
atténuer la vigueur des coulées froides du nord-ouest.   

Par contre, les massifs régionaux de la réserve des Laurentides sont d’une hauteur suffisante pour 
agir sur le climat à l’échelle locale et même régionale (ex. : la station météorologique de la Forêt 
Montmorency). 

Enfin, la partie des Laurentides centrales qui nous intéresse se situe entre le massif du Lac Jacques-
Cartier et les Monts Valin. On y retrouve le couloir très encaissé de la vallée du Saguenay qui se 
prolonge vers la plaine du Lac Saint-Jean. Ce fjord connaît un climat plus doux et plus sec que le 
plateau environnant, surtout grâce à l’effet de subsidence des masses d’air dans cette vallée. 

  



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 12 

 

Végétation 

La végétation est un facteur du milieu qui influence le climat, mais elle est d’abord le reflet des 
conditions du milieu telles que le climat, le type de sol et la pente. Elle affecte le rayonnement au sol 
en l’interceptant, modifie le vent par sa rugosité et l’humidité de l’air par sa transpiration. Son effet 
est proportionnel à sa taille et à sa densité qui varie selon l’espèce et les saisons. En somme, les 
forêts offrent un microclimat particulier qui, sur de grandes étendues, peut expliquer les 
différences thermiques régionales observées. Pour la région de Québec, l’érablière à tilleul, 
l’érablière à bouleau jaune, la sapinière à bouleau jaune et la sapinière à bouleau blanc sont les 
principaux domaines bioclimatiques qui agissent subtilement sur le climat régional. 

Régime annuel 

La variation spatiale des températures moyennes annuelles semble être à la fois conditionnée par la 
latitude et les facteurs géographiques propres au milieu. Ainsi, on observe une diminution des 
températures du sud vers le nord, ainsi que des vallées et des basses terres vers les plateaux et 
massifs montagneux.  

On remarque que le centre des villes présente des températures minimales plus élevées que celles 
de leurs régions immédiates. Par exemple, à Québec, ces conditions de température peuvent être 
rattachées au phénomène d’îlots de chaleur qui est conséquent de l'urbanisation du sol, d'effets de 
serre provoqués par les activités humaines, et l'hiver, au dégagement de chaleur des bâtiments 
chauffés. 

Comme mentionnées précédemment, les amplitudes thermiques (écarts de température) sont 
atténuées dans les régions côtières, car elles subissent l’effet modérateur de la masse d’eau 
océanique. 

À titre indicatif, la diversité climatique du Québec se situe dans la catégorie moyenne à l’échelle 
mondiale. Le secteur Québec-Montmorency est celui qui présente la plus grande diversité 
climatique de la région, mais aussi du Québec méridional. En effet, on y observe les plus grands 
écarts de température (moyenne annuelle de 0,3 °C à la Forêt Montmorency et de 4,8 °C à l’île 
d’Orléans). 

Géologie 

La région est partagée en deux unités géologiques et physiographiques fort différentes au nord, le 
Bouclier canadien et au sud, les Basses-terres du Saint-Laurent. Géologiquement et 
structurellement, la Haute-Ville de Québec, le secteur Beauport-Montmorency et l’île d’Orléans 
appartiennent aux Basses-terres appalachiennes. Le Bouclier canadien, dont le socle est constitué 
de roches d’âge précambrien, forme la rive du fleuve de Baie-Sainte-Catherine jusqu’à Beaupré. De 
là, sa bordure s’éloigne progressivement vers le nord et cède sa place à la plaine.  

Dans l’arrière-pays, les Laurentides se définissent par un relief accidenté et formé de monts à plus 
forte amplitude. Ces monts sont entrecoupés d’étroites vallées aux versants parfois escarpés. Le 
relief atteint son altitude maximum dans le massif de Charlevoix, où le mont Raoul-Blanchard 
culmine à 1 160 m. Plusieurs rivières y prennent leur source et viennent se jeter dans le fleuve. 
Citons, entre autres, la Malbaie, la Montmorency, la Jacques-Cartier et la Sainte-Anne.  

Les basses-terres, dont le sous-sol est formé de roches sédimentaires d’âge ordovicien, 
correspondent aux limites de l’ancienne mer Champlain, où se sont déposés les argiles et les sables 
formant maintenant la plaine du Saint-Laurent.  
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Au substratum géologique se superposent deux grands types forestiers. La forêt mixte, qu’on 
retrouve dans la plaine du fleuve et au débouché des rivières venant du plateau laurentien et la 
forêt boréale ou coniférienne, qui recouvre les sols morainiques de ce plateau. Sur les basses-terres, 
les sols plus propices ont favorisé un déboisement progressif de la forêt et son remplacement par 
les cultures. 

Précipitations  

Par la proximité de l’océan Atlantique, le Québec méridional subit des advections de masses d’air 
maritime qui pénètrent à l’intérieur du continent par l’embouchure du fleuve Saint-Laurent. Cette 
influence maritime donne aux provinces climatiques des rives du Saint-Laurent un indice de 
continentalité intermédiaire, ce qui fait que les températures minimales et maximales y sont moins 
prononcées tout au cours de l’année. Il faut souligner que sans cette influence maritime, les 
précipitations annuelles dans le sud du Québec seraient de l’ordre de 500 mm, tandis qu’en réalité, 
elles se situent entre 800 et 1 500 mm. 

Comme pour la plupart des régions du Québec, les précipitations de la région de la Capitale-
Nationale se trouvent en majorité dans la classe 3 (subhumide) et il n’y a aucune saison sèche sur le 
territoire de l’Agence Québec 03. Les variations régionales des précipitations totales annuelles sont 
modérées. Le tableau 6 présente le détail des précipitations et des températures moyennes pour 
certaines stations météorologiques régionales. 
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Tableau 6 Précipitations et températures moyennes de 1971 à 20007 

MRC 
et 

Ville 

Station 
météorologique 

Altitude 
(m) 

Température moyenne 
Jours 

sans gel 
(nb) 

Précipitations annuelles moyennes 
Jours de 

précipitations 
(nb) 

Janvier 
(°C) 

Juillet 
(°C) 

Annuelle 
(°C) 

Pluie 
(mm) 

Neige 
(cm) 

Total 
(mm) 

Portneuf Saint-Alban 76,2 -13,4 19,2 4,1 182,3 896,1 221,8 1 107,9 145,5 

La Jacques-
Cartier 

Duchesnay 166,1 -13,7 18,3 3,4 177,7 1 009,6 332,2 1 341,8 176,4 

L'île d'Orléans Saint-François IO 48,8 -11,7 19,9 4,7 198,8 943,9 141,2 1 085,0 153,3 

Québec Saint-Augustin 58,0 -12,5 19,5 4,4 193,0 891,3 337,8 1 231,4 178,0 

La Côte-de-
Beaupré 

Forêt-Montmorency 640,0 -15,8 14,7 0,3 132,0 964,0 638,9 1 588,5 220,0 

Charlevoix Les Éboulements 267,0 -13,4 17,2 2,5 175,0 711,3 287,0 998,3 139,0 

Charlevoix-Est La Malbaie 23,0 -13,0 17,8 3,3 176,1 639,4 165,9 805,3 119,2 

                                                             

7 Environnement Canada, Normales et moyennes climatiques au Canada, 1971-2000 
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Les précipitations annuelles varient entre 805 mm à La Malbaie et 1 589 mm à la station 
météorologique de la Forêt Montmorency, située dans la réserve faunique des Laurentides. Il est à 
noter que cette réserve possède un climat unique au monde (subpolaire humide, continental). En 
effet, dans un climat continental et pour une altitude relativement faible (1 100 m environ), on ne 
trouve pas ailleurs sur le globe des précipitations aussi importantes. La moyenne régionale se situe, 
quant à elle, à tout près de 1 130 mm. Bien que le patron de distribution présente des maxima sur 
La Côte-de-Beaupré (dus aux extrêmes observés à la station météorologique de la Forêt 
Montmorency), la distribution annuelle des précipitations n’en demeure pas moins relativement 
analogue à celle de l’ensemble du Québec méridional. 

À cause des températures plus froides au printemps, les stations météorologiques situées au nord 
du territoire de l’Agence Québec 03 enregistrent des chutes de neige appréciables. La distribution 
de celles-ci se fragmente selon le relief, minima en vallées et maxima en montagnes. C’est pourquoi 
la fraction nivale annuelle (rapport des précipitations de neige sur les précipitations totales) se 
situe à plus de 40 % sur le massif de la réserve des Laurentides, contre 25 % dans la région de 
Montréal. 

La saison d’hiver se caractérise par la présence de masses d’air instables. À mesure que l’hiver 
avance, ces masses d’air deviennent plus froides et voient leur humidité diminuer. C’est pour cette 
raison qu’en février, les précipitations sont les plus faibles de l’année (67 mm). C’est en décembre 
que les chutes de neige sont les plus importantes.  

Au printemps, il y a une augmentation des précipitations. Cette hausse peut être attribuable au 
réchauffement des masses d’air qui entraîne une augmentation de leur capacité hygrométrique 
(elles peuvent contenir une plus grande quantité d’eau). 

En été, le mouvement des perturbations favorise des périodes de précipitation brèves, mais 
intenses. Celles-ci contribuent ainsi à faire de l’été la saison la plus humide du Québec (29 % des 
précipitations annuelles pour la région de Québec). On observe spécialement ce phénomène-là où le 
relief est accidenté. En effet, le gradient altitudinal (augmentation des précipitations avec l'altitude) 
favorise des hauteurs de pluie considérables comme celles observées aux stations météorologiques 
de Rivière verte Ouest, de Saint-Ferréol et de la Forêt Montmorency. De plus, avec l’avancement de 
la saison, l’humidité relative moyenne des masses d’air augmente. On observe alors une 
accumulation plus importante de pluie entre juin et août. 

Habituellement, au mois de septembre, on note une légère diminution des précipitations. Ce n’est, 
toutefois, pas le cas dans la région de la Capitale-Nationale. Le relief jouant un rôle dans la 
distribution des précipitations, il se trouve que le nord-est du Québec méridional bénéficie d’un 
surplus d’eau. Également, la présence de masses d’air humide vers la côte est engendre des 
précipitations abondantes. En absence de couvert de glace à cette période de l’année, l’île d’Orléans 
voit la fréquence de ses précipitations s’accroître. Cela est évidemment dû à une évaporation plus 
importante au-dessus des eaux. Quant à la fraction nivale, elle varie déjà en novembre, entre 30 et 
45 %. 
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Dépôts de surface 

Le territoire de l’Agence Québec 03 se caractérise majoritairement par des dépôts de surface 
d’origine glaciaire (1A, 1AY, 1AM), tel qu’illustré au graphique 1. Par ailleurs, en raison de son 
histoire géomorphologique, une partie de la rive nord du fleuve Saint-Laurent présente des 
sédiments marins (5A et 5S). Dominants sur l’Île d’Orléans (24 % du territoire), ils couvrent 
également 28 % du territoire de la MRC de Portneuf et 30 % des villes de Québec, Saint-Augustin-
de-Desmaures et L’Ancienne-Lorette. La carte 4 présente un regroupement des principaux types de 
dépôts de surface en fonction du type de matériaux qu’ils contiennent. Il est important de noter que 
ces informations proviennent des cartes écoforestières du MRN et que les dépôts de surface y sont 
identifiés seulement pour les superficies forestières productives. Par conséquent, les dépôts 
des territoires urbains et agricoles ne sont pas considérés. 

Graphique 1 Répartition des dépôts de surface en forêt privée 

 

Le roc (R) est surtout présent dans la MRC de Charlevoix-Est (8 %) et les dépôts fluvioglaciaires 
(2A, 2B, 2BD, 2BE) constituent jusqu’à 10 % de la MRC La Côte-de-Beaupré. Les dépôts organiques 
(7) caractérisent les secteurs mal drainés de la région et se remarquent particulièrement dans la 
Communauté métropolitaine de Québec et dans la MRC de Portneuf. Les derniers dépôts 
d’importance sont les fluviatiles (3). On les retrouve à l’embouchure des cours d’eau importants, 
comme les rivières Jacques-Cartier et Montmorency.  

Les dépôts glaciaires proviennent de l’action des glaciers. Ils sont issus de l’action érosive des 
glaciers sur le substratum rocheux. Ils se composent d’éléments allant d’anguleux à subanguleux et 
les sédiments peuvent varier de l’argile au bloc. Cependant, dans la région, la texture du matériau 
est plutôt de nature sableuse. 
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On y remarque, en grande majorité, des tills indifférenciés (1A) d’épaisseurs variables. On observe 
les tills indifférenciés épais et d’épaisseur moyenne dans les petites vallées, sur les versants de 
pentes faibles à modérées et sur les sommets les moins élevés de toutes les MRC (mise à part celle 
de l’île d’Orléans). Il présente une texture sableuse et contient plusieurs blocs et cailloux. Le till 
mince, quant à lui, se retrouve sur les pentes fortes et sur les sommets arrondis. La proportion de 
blocs et de cailloux est importante, ce qui explique entre autres, la faible fertilité des sols formés sur 
le Bouclier canadien. Presque toutes les municipalités, situées au nord de la côte du fleuve Saint-
Laurent (allant des limites de la MRC de Portneuf jusqu’à celles de Charlevoix-Est), reposent en tout 
ou en partie sur des tills. 

Les dépôts marins occupent la seconde place en importance. Ils surpassent même l’étendue des 
tills sur l’île d’Orléans. Qu’ils soient d’eau profonde (5A) ou peu profonde (5S), ils présentent une 
topographie relativement plane et ravinée par les cours d’eau. Alors que les premiers ont un 
contenu argileux plus élevé, les deuxièmes sont constitués de limon, de sable et ils sont 
généralement bien triés.  

Un autre type de dépôt commun à la région de la Capitale-Nationale est issu de l’eau de fonte des 
glaciers (fluvioglaciaire). On distingue les sédiments juxtaglaciaires (2A et 2AK) et proglaciaires 
(2B, 2BD et 2BE). Les premiers sont constitués de sable, de gravier, de cailloux, de pierres et parfois 
de blocs arrondis à subarrondis. Ils sont présents dans les vallées les plus larges, comme celle de la 
rivière Montmorency ou sous forme de kame (buttes aux pentes raides construites par 
l’accumulation de sédiments dans une dépression d’un ancien glacier stagnant). Quant aux dépôts 
proglaciaires, leur manifestation se fait davantage sous forme d’épandages. Leur surface est 
habituellement plane et uniforme. Les terrasses fluvioglaciaires sont situées en bordure des 
rivières. Enfin, les deltas fluvioglaciaires (2BD) sont localisés en aval des principaux cours d’eau. 
Les accumulations de sable peuvent y atteindre plusieurs dizaines de mètres d’épaisseur.  

On décrit le roc (R) comme une formation de roches sédimentaires, cristallines ou métamorphiques 
sur laquelle une mince couche (moins de 25 cm) de matériel minéral est déposée. Ce genre de 
formation couvre 4 % des terres privées à l’étude et devient de plus en plus commun à mesure que 
l’on se dirige vers l’est. Par exemple, les MRC de La Côte-de-Beaupré (Cap-Tourmente jusqu’à Sault-
au-Cochon) et de Charlevoix présentent des paysages tourmentés où l’élément dominant du 
paysage est constitué par les escarpements rocheux en bordure du fleuve. Même phénomène pour 
les municipalités de Baie-Saint-Paul, Saint-Irénée et La Malbaie. Par ailleurs, au nord de la MRC de 
Portneuf on observe le même phénomène en bordure des rivières qui sillonnent le territoire. 

Les dépôts organiques se forment dans les milieux où le taux d’accumulation de la matière 
organique excède le taux de décomposition. Ils se développent en raison d’un drainage insuffisant. 
Les lacs peu profonds, les dépressions humides qui retiennent une eau presque stagnante et les 
dépôts de texture fine en terrain plat sont des sites propices à de telles accumulations. Les dépôts 
organiques sont composés de sphaignes, mousses, litière forestière, etc. Ils se retrouvent davantage 
à l’ouest de la Communauté métropolitaine de Québec. Bien qu’abondamment répartie à l’intérieur 
des terres, la distribution des tourbières s’étend jusqu’à la rive du fleuve. 

Les dépôts fluviatiles impliquent la présence récente d’un cours d’eau. Formés plus récemment 
que les dépôts fluvioglaciaires, ils se composent généralement de gravier et de sable, mais aussi 
d’une faible proportion de limon et d’argile. Dans la MRC de Portneuf, plus de 4 800 ha (4 % du 
territoire de la MRC) se classent dans cette catégorie. Cela démontre la présence des nombreux 
cours d’eau sillonnant le territoire. De ceux-là se démarque la rivière Sainte-Anne, qui domine le 
paysage en serpentant au travers de ces dépôts autour desquels se trouvent de nombreuses 
terrasses. 
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Les moraines frontales (1BF) sont construites en bordure d’un glacier et marquent avec précision 
les positions anciennes du front glaciaire. Elles comportent une accumulation de sédiments 
glaciaires : sable, gravier et blocs. La moraine de Saint-Narcisse, formation connue au Québec, 
atteint plusieurs dizaines de mètres de hauteur et des centaines de kilomètres de longueur. Depuis 
le lac Simon au nord-ouest de Montréal, elle passe à une vingtaine de kilomètres au nord de Trois-
Rivières pour poursuivre son tracé dans le parc des Laurentides, au nord de Québec, jusque dans la 
municipalité de Saint-Siméon, à l’est de La Malbaie8. Dans le secteur des rivières Jacques-Cartier et 
Sainte-Anne, près de Duchesnay et de Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, d’autres moraines 
frontales de plus faible envergure sont aussi observées. 

Les dépôts littoraux marins (6) sont mis en place par l’action de l’eau de mer (vagues, courants 
marins) et sont composés d’argile, de sable et de cailloux émoussés. Les « cordons littoraux » se 
présentent en une série de petites crêtes sableuses, linéaires et parallèles, espacées régulièrement 
par des dépôts fins. Ils forment des terrasses ou des plages soulevées qui marquent le paysage. Ils 
sont dominants sur l’île d’Orléans (30 % du territoire), mais sont également présents dans tous les 
districts écologiques longeant les rives du fleuve de même qu’aux abords de nombreux cours d’eau 
importants (rivières Jacques-Cartier, du Gouffre).  

Enfin, la plate-forme de la Ville de Québec (arrondissements Sainte-Foy-Sillery-Cap-Rouge et 
Beauport) montre une surface qui est couverte, dans l’ensemble, de dépôts de pentes et 
d’altérations (8 et 8A) résultant de la désagrégation de la roche en place. Le matériel est grossier et 
la couverture est généralement mince. C’est le seul endroit dans la région de Québec où ce type de 
dépôt se distingue dans le paysage. 

                                                             

8 LANDRY, B. & MERCIER, M. 1984. Notions de géologie avec exemples du Québec 
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Carte 4 Dépôts de surface 
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Pédologie 

Les principaux groupes de sols rencontrés dans la région de Québec appartiennent à l’ordre 
podzolique. Celui-ci se définit sur la base des propriétés physiques et chimiques de l’horizon B. Ces 
propriétés sont associées au climat, à des conditions d’humidité, à des matériaux originels sableux à 
loameux et généralement, à une végétation de forêt de conifères. Ces sols sont dominants dans la 
région forestière boréale à climat humide et froid, mais ils se rencontrent aussi au nord et au sud de 
cette région. Ils se développent sur matériaux acides et évoluent sous l’influence d’un humus brut 
qui se minéralise lentement.  

On reconnaît trois grands groupes dans l’ordre podzolique. La définition des grands groupes est 
basée sur l’intensité des processus dominants ou la contribution majeure d’un processus en plus du 
dominant.9  

Dans les podzols humiques, le processus dominant est la podzolisation, mais le lessivage du fer (Fe) 
est aussi un processus important. On les retrouve là où l’environnement est très humide, la nappe 
phréatique élevée, la végétation hygrophile et, souvent, la surface tourbeuse. Par exemple, au nord 
de Cap-Martin et au nord-ouest de Cap-aux-Oies dans Charlevoix se trouvent deux zones 
tourbeuses. On y retrouve donc en complémentarité, les sols organiques et les podzols humiques. 

Les podzols ferro-humiques se trouvent dans des zones de haute précipitation effective, mais ne 
sont pas soumis à des conditions de réduction (lessivage du fer et de l’aluminium) pendant des 
périodes prolongées. Les unités physiographiques des Hautes collines de Saint-Ferréol-les-Neiges 
et des Monts des rivières Jacques-Cartier et Sainte-Anne présentent notamment ce genre de sols. 
Les textures varient de loam sableux à loam caillouteux. Les classes de drainage oscillent entre 
imparfait et modérément bon, mais dépassent rarement ce seuil. Il s’agit d’ailleurs d’une 
caractéristique des podzols, ils ont une grande capacité de rétention d’eau, à cause de leur texture. 

L’autre grand groupe est celui des podzols humo-ferriques. Ils sont probablement les plus répandus 
au Canada et se retrouvent habituellement dans des environnements moins humides que ceux des 
autres grands groupes de l’ordre podzolique. De fait, ils dominent sur les tills de fonds épais. Ces 
sols sont le plus souvent associés à des stations bien drainées en climat boréal, la plupart du temps 
sur matériau à texture grossière. Ils se caractérisent davantage par l’accumulation de sesquioxydes 
(Fe, Al) dans l’horizon B, que par l’accumulation d’humus. Citons en exemple les régions situées à 
l’intérieur des terres, au sud-ouest de Baie-Saint-Paul. 

Répartis dans une moindre mesure à travers le territoire, les sols brunisoliques sont caractérisés 
par un horizon B faiblement illuvié, une granulométrie moyenne à fine et par la présence de base. 
La végétation doit fournir une litière facilement décomposable. C’est pourquoi au Québec, ils sont 
surtout associés à la forêt feuillue de la région du Saint-Laurent, mais ils se rencontrent également 
dans les basses Laurentides. Les plus communs sont les brunisols sombriques et dystriques. Alors 
que l’on observe davantage les premiers dans les stations mésiques (conditions moyennes) sous 
l’érablière à tilleul (au sud du territoire jusqu’à l’île d’Orléans), les seconds sont plutôt associés à 
l’érablière à bouleau jaune (nord-ouest de Portneuf). Les brunisols dystriques font, la transition 
entre les brunisols sombriques et les sols podzoliques. Ils se présentent d’ailleurs fréquemment en 
association avec les sols podzoliques dans la forêt feuillue ou mixte. 

  

                                                             

9 CAMIRE, C. 1995. Notes du cours Pédologie forestière 
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Parfois, la saturation en eau du sol se prolonge et les conditions réductrices s’exercent un peu plus 
au cours de la pédogénèse (formation des sols). On assiste alors à la formation des sols 
gleysoliques. La saturation en eau peut être due soit à une nappe phréatique élevée, soit à 
l’accumulation temporaire d’eau au-dessus d’une couche relativement imperméable. On les 
retrouve à divers endroits sur le territoire, mais moins fréquemment que les podzols. Ainsi, on 
rencontrera les gleysols dans les dépressions peu profondes et sur des terres basses planes 
saturées d’eau tous les printemps. Là où le climat est plus humide, on pourra également les 
observer sur des pentes et terrain ondulé. La texture de ces sols est plutôt fine et le milieu est mal 
drainé, c’est pourquoi une végétation hygrophile y est associée. 

Réseau hydrographique  

Généralités 

Le réseau hydrographique de la région de la Capitale-Nationale occupe 9,2 % de la superficie totale 
du territoire. Il est composé du fleuve Saint-Laurent, de lacs et de rivières.  

Dans les Basses-terres du Saint-Laurent, le réseau hydrographique est de forme dendritique ou 
parallèle, de densité faible à moyenne et plutôt sinueux. La taille des lacs est généralement petite 
tandis que leur densité sur le territoire est faible. Avec la faible dénivellation des basses terres, la 
plupart des rivières forment des méandres. 

Pour le reste du territoire situé dans les Laurentides méridionales, on observe un réseau de forme 
rectiligne ou dendritique, de densité moyenne et la sinuosité varie de rectiligne à sinueuse. La taille 
des lacs varie de petite à moyenne dont leur densité est moyenne. Les principaux lacs et cours d’eau 
sont présentés aux tableaux 7 et 8. 

Tableau 7 Principaux lacs de la région10 

Lac 
Superficie 

(km2) 

Jacques-Cartier 12,10 

Saint-Joseph 11,11 

Batiscan 9,09 

Métascouac 8,13 

Écorces, aux 8,11 

Neiges, des 7,33 

Malbaie 6,47 

Passes, des 5,00 

Montauban 4,56 

Saint-Henri 4,12 

Sept-Îles 3,55 

Saint-Charles 3,32 

Long 3,08 

Sergent 1,94 

  

                                                             

10 Direction du milieu hydrique et Direction régionale de la Capitale-Nationale, ministère de l’Environnement 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 22 

 

Tableau 8 Caractéristiques hydrologiques des principales rivières de la région11 

Rivière 
Débit 

moyen 
(m3/s) 

Débit 
maximal 

(m3/s) 

Débit 
minimal 
(m3/s) 

Station1 

de 
mesure 

Années 
observées 

(nb) 

Période 
observée 

Batiscan 98,0 849,0 14,40 50304 29 1967-1996 

Jacques-Cartier 61,3 1 130,0 7,16 50801 73 1923-1996 

Malbaie 34,3 631,0 5,13 51502 29 1967-1996 

Sainte-Anne (La 
Pérade) 

50,9 827,0 6,97 50408 31 1965-1996 

Montmorency 35,0 614,0 2,58 51001 72 1924-1996 

Sainte-Anne (du nord) 24,8 708,0 0,14 51201 72 1912-1984 

Du Gouffre 18,0 578,0 2,48 51301 29 1967-1996 

Portneuf 8,5 92,6 0,52 50701 30 1966-1996 

Saint-Charles 8,3 93,5 0,03 50904 27 1969-1996 

du Cap Rouge 1,5 30,3 0,04 53901 5 1974-1979 

Bassins versants 

Selon les compilations effectuées par l’Agence Québec 03, en 2013, les six bassins versants qui 
accueillent la majorité des eaux provenant du territoire privé de la région sont ceux des rivières 
Sainte-Anne-du-Nord (94 291 ha), du Gouffre (71 901 ha), Sainte-Anne (71 096 ha), Montmorency 
(63 844 ha), Jacques-Cartier (61 489 ha) et Saint-Charles (53 371 ha). Les bassins versants et leur 
superficie par MRC sont présentés au tableau 9. 

                                                             

11 Direction du milieu hydrique, ministère de l’Environnement 
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Tableau 9 Nom et superficie des bassins versants 

Bassins versants MRC 

Nom No 
Charlevoix 

(ha) 
Charlevoix-Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île d'Orléans 
(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Du Moulin 157 0 0 0 0 0 0 1 369 

Chevrotière 165 0 0 0 0 0 0 23 490 

Cap Rouge 167 0 0 13 852 0 236 0 5 015 

La Capitale 173 0 0 5 210 0 0 0 0 

Portneuf 176 0 0 0 0 1 548 0 30 494 

Dauphine 177 0 0 0 0 0 2 783 0 

Île d'Orléans 180 0 0 0 0 0 15 419 0 

Petit Pré 183 0 0 0 4 108 1 119 0 0 

Saint-Charles 190 0 0 30 660 0 22 711 0 0 

Sault-à-la-Puce 192 0 0 0 17 789 40 0 0 

Île aux Coudres 204 3 004 0 0 0 0 0 0 

Aux Canards 205 10 825 0 0 4 019 0 0 0 

Sainte-Anne 206 0 0 0 0 3 281 0 91 009 

Du Seigneur 211 13 006 1 199 0 0 0 0 0 

Montmorency 214 0 0 2 193 47 770 13 880 0 0 

Jean-Noël 219 7 859 6 754 0 0 0 0 0 

Mailloux 221 0 7 017 0 0 0 0 0 

Jacques-Cartier 225 0 0 2 730 1 539 40 994 0 16 226 

Sainte-Anne-du-
Nord 

226 25 679 0 0 45 416 0 0 0 
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Bassins versants MRC 

Nom No 
Charlevoix 

(ha) 
Charlevoix-Est 

(ha0 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île d'Orléans 
(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Batiscan 231 0 0 0 0 0 0 18 647 

Gouffre 235 65 434 6 467 0 0 0 0 0 

Port-au-saumon 236 0 14 519 0 0 0 0 0 

Noire 243 0 3 501 0 0 0 0 0 

Malbaie 247 2 774 19 861 0 0 0 0 0 

Des Rochers 251 0 9 511 0 0 0 0 0 

Aux Canards 256 0 619 0 0 0 0 0 

Ste-Catherine 257 0 374 0 0 0 0 0 

Saint-Maurice 360 0 0 0 0 0 0 465 

Petit-Saguenay 916 0 9 495 0 0 0 0 0 

Total 128 581 79 317 54 646 120 641 83 808 18 202 186 715 

* Deux bassins portent le nom « Aux canards ». Le no 205 est localisé près de Baie-Saint-Paul tandis que le no 256 est situé près de l’embouchure de la rivière 
Saguenay. 
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Détail du réseau hydrographique par MRC 

Portneuf 

Le bassin de la rivière Sainte-Anne est le plus important. Il draine la majeure partie des eaux de 
cette MRC. Ses tributaires sont les rivières Charest, Blanche et Noire. Au nord-ouest de la MRC, la 
vallée de la rivière Batiscan constitue l’élément dominant du paysage. À l’extrême est, la rivière 
Jacques-Cartier transporte ses eaux et celles des rivières aux Pommes, Noire et à Matte jusqu’au 
fleuve Saint-Laurent. Au sud, les rivières Belle Isle, Portneuf et Chevrotière se jettent aussi dans le 
fleuve. 

Le réseau hydrographique présente une structure dendritique et s’oriente de façon générale selon 
un axe nord-est/sud-ouest. Cette orientation est d’ailleurs illustrée par la forme allongée de la 
plupart des lacs. Ces derniers sont d’ailleurs généralement concentrés au nord de la MRC. Dans la 
partie habitée, les plus importants sont les lacs Long, Montauban, Sept-Îles et Sergent.  

La Jacques-Cartier 

La rivière Jacques-Cartier traverse la MRC du nord au sud en serpentant entre des escarpements 
souvent abrupts. Une bonne partie du réseau hydrographique converge vers cette rivière. La basse 
Jacques-Cartier (section située en forêt privée) présente une topographie variée qui chevauche 
deux zones physiographiques bien distinctes, soit le Bouclier canadien et les Basses-terres du Saint-
Laurent. Ses principaux affluents dans la MRC sont les rivières aux Pins et Ontaritzi. Plusieurs plans 
d’eau sont présents dans la MRC. Les lacs Beauport et Saint-Joseph sont les plus en vue dans le 
milieu habité. Ces plans d’eau sont généralement de forme allongée et perchée en altitude sur les 
plateaux environnants.  

Agglomération de Québec 

Le cours d’eau le plus important de l’agglomération de Québec est la rivière Saint-Charles, où 
confluent de nombreuses rivières de moindre importance. Notons les rivières Nelson, Lorette, du 
Berger et Jaune. Par ailleurs, la rivière Montmorency constitue la frontière est de la Ville de Québec. 
Les rivières Cap-Rouge et Beauport se jettent directement dans le fleuve Saint-Laurent et bornent le 
bassin versant de la rivière Saint-Charles à l'est et à l'ouest. Le lac Saint-Charles est le plan d’eau qui 
domine le nord de cette région urbanisée. Les eaux se drainent vers le sud et prennent l’orientation 
du relief.  

Île d’Orléans 

Le réseau hydrographique de l’île d’Orléans se résume à quelques petites rivières (Maheu et 
Dauphine) se jetant pour la plupart du côté sud. Aucun plan d’eau important n’est présent sur l’île. 

La Côte-de-Beaupré 

Les principaux bassins hydrographiques sont ceux des rivières Montmorency et Sainte-Anne-du-
Nord. Ces rivières ont un cours tumultueux marqué par la présence de chutes importantes, dont la 
chute Montmorency, d’une hauteur de 83 m (30 m de plus que les chutes Niagara). Quelques petites 
rivières se jettent dans le fleuve, notamment celles du Petit-Pré, du Sault-à-la-Puce, aux Chiens et 
Jean-Larose. Les plans d’eau d’importances sont quasi inexistants. 
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Charlevoix 

Les bassins versants des rivières du Gouffre et Malbaie couvrent plus des deux tiers de la MRC. 
Cependant, le réseau hydrographique est également formé de plusieurs petits ruisseaux qui 
aboutissent directement dans le fleuve. On remarque aussi les vallées de plusieurs rivières, dont la 
Seigneur près de Les Éboulements et la Jean-Noël près de Sainte-Irénée. De façon générale, les 
plans d’eau n’occupent pas une superficie significative. 

Charlevoix-Est 

Dans ce secteur, le réseau hydrographique s’écoule de façon générale soit vers le sud, soit vers l’est. 
Les principaux bassins versants sont ceux de la rivière-Malbaie, de Petit-Saguenay, de Port-au-
Saumon et Des Rochers. Dans les contreforts de Charlevoix et du Saguenay, les plans d’eau sont 
nombreux et occupent une place considérable dans le paysage. À titre d’exemple, citons les lacs 
Buteux et aux Canards, au nord de Saint-Siméon. En bordure du Saguenay, quelques petits lacs sont 
perchés sur les hauteurs. 
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Carte 5 Hydrographie et bassins versants 
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2.3.5 Domaines bioclimatiques 

Le système de classification écologique du territoire (MRN) comprend 11 niveaux hiérarchiques 
dont les limites cartographiques sont parfaitement emboîtées. Chaque niveau est défini par un 
ensemble de facteurs écologiques dont le nombre et la précision augmentent de l’échelle 
continentale à l’échelle locale. Le tableau 10 présente une définition succincte de chaque niveau et 
l’échelle qui y est associée.  

Étant donné que le territoire de l’Agence Québec 03 se situe à un niveau régional, on présente ici 
cinq des 11 niveaux soit les domaines bioclimatiques, les régions et sous-régions écologiques, les 
unités de paysage et les districts écologiques. Ces niveaux sont identifiés au tableau 10 et sont 
décrits dans les deux prochaines sections. 

Tableau 10 Niveaux hiérarchiques du système de classification écologique du territoire12 

Niveau 
hiérarchique 

Définition 
Échelle de 

représentation 

Zone de 
végétation 

Vaste territoire caractérisé par la physionomie des formations végétales 

Continentale 
Sous-zone de 
végétation 

Portion d’une zone de végétation caractérisée par la physionomie de la 
végétation de fin de succession dominante dans le paysage 

Domaine 
bioclimatique 

Territoire caractérisé par la nature de la végétation de fin de succession 
exprimant l’équilibre entre le climat et les sites mésiques 

Nationale 
Sous-domaine 
bioclimatique 

Portion d’un domaine bioclimatique qui présente des caractéristiques distinctes 
de végétation, révélant des différences du régime des précipitations ou des 
perturbations naturelles 

Région écologique 
Territoire caractérisé par la composition et la dynamique forestière sur les sites 
mésiques ainsi que par la répartition des types écologiques dans le paysage 

Régionale 

Sous-région 
écologique 

Portion d’une région écologique où la nature de la végétation des sites mésiques 
présente un caractère soit typique du domaine bioclimatique auquel elle 
appartient, soit plus méridional ou plus septentrional 

Unité de paysage 
régional 

Portion de territoire caractérisée par une organisation récurrente des 
principaux facteurs écologiques permanents du milieu et de la végétation 

District écologique 
Portion de territoire caractérisée par un modèle propre du relief, de la géologie, 
de la géomorphologie et de la végétation régionale 

Étage de 
végétation 

Portion de territoire où l’altitude a une influence si marquée sur le climat que la 
structure et souvent la nature de la végétation sont modifiées 
Celles-ci s’apparente alors à celle de régions plus septentrionales 

Type écologique 
Portion de territoire présentant une combinaison permanente de la végétation 
potentielle et des caractéristiques physiques de la station 

Locale 

Type forestier 
Portion d’un type écologique occupée par un écosystème forestier dont la 
composition et la structure actuelles sont distinctes 

  

                                                             

12 Ministère des Ressources naturelles. 1999a. Rapport de classification écologique de la sapinière à bouleau jaune de l’est  

     Robitaille, A. & Saucier, J.-P. 1998. Paysages régionaux du Québec méridional 
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Les domaines bioclimatiques englobent de grandes étendues caractérisées par des conditions 
climatiques relativement homogènes auxquelles sont associées des espèces végétales dominantes 
et sous-dominantes, ainsi qu’un régime de perturbations naturelles (feu, épidémie, chablis). On 
subdivise les domaines en sous-domaines sur la base de ces perturbations, mais également en 
fonction des précipitations et de la végétation potentielle13. On retrouve quatre domaines 
bioclimatiques dans la grande région de la Capitale-Nationale.  

Le domaine bioclimatique de l’érablière à tilleul couvre une mince bande de territoire dans la 
région de la Capitale-Nationale. Il atteint sa limite nord dans la MRC de Portneuf, aux environs de 
Saint-Raymond. Par ailleurs, le Lac Saint-Joseph est exclu de ce domaine, tandis que les forêts 
situées autour de Tewkesbury et plus au sud, dans les agglomérations de Québec, en font partie. Sa 
limite est se trouve dans la MRC de La Côte-de-Beaupré, près de Saint-Tite-des-Caps. La 
température moyenne annuelle du domaine varie de 4,0 à 5,0 °C. Plusieurs espèces au caractère 
méridional y atteignent leur limite septentrionale. Par exemple, le tilleul d’Amérique, le frêne 
d’Amérique, l’ostryer de Virginie et le noyer cendré accompagnent l’érable à sucre dans les milieux 
favorables à leur croissance et sont rares au-delà de ce domaine. La vocation de ce domaine est 
souvent agro-forestière. Les forêts peuvent produire du bois de sciage et du sirop d’érable, tandis 
que les sols plus secs ou plus humides se prêtent à la production de conifères.  

L’érablière à bouleau jaune se remarque essentiellement dans les contreforts des Laurentides, à 
l’ouest de Portneuf. Le climat plus rude, le relief accidenté et les sols rocheux, souvent pauvres, 
militent en faveur de l’extension de la forêt au détriment des terres en culture. La température 
moyenne annuelle varie entre 2,5 et 4,0 °C. Le bouleau jaune est l’une des principales essences 
compagnes de l’érable à sucre sur les sites mésiques (conditions moyennes d’humidité). On vise 
surtout la production forestière. Le hêtre à grandes feuilles et la pruche du Canada sont aussi 
présents. Après feux et coupes de bois, le peuplier faux tremble, le peuplier à grandes dents et le 
bouleau blanc envahissent souvent les terres. Plus tard, ils sont remplacés par l’érable rouge et 
l’érable à sucre. 

La sapinière à bouleau jaune fait partie de la forêt mixte. Elle fait contact entre la forêt conifère 
boréale et la forêt feuillue représentée par l’érablière à bouleau jaune. Dans les secteurs de 
Portneuf et Québec-Montmorency, la sapinière à bouleau jaune occupe une mince bande de 
territoire entre l’érablière à bouleau jaune et la sapinière à bouleau blanc. Elle représente la très 
grande majorité des forêts privées situées le long du fleuve dans le secteur de Charlevoix. La 
température moyenne annuelle oscille entre 1,0 et 2,5 °C. Les sites mésiques sont occupés par des 
peuplements mélangés de bouleau jaune et d’essences résineuses comme le sapin baumier, 
l’épinette blanche et le thuya. Les épidémies de la tordeuse des bourgeons de l’épinette et les feux 
sont les deux principaux facteurs de la dynamique forestière naturelle de ce domaine bioclimatique. 

Le domaine de la sapinière à bouleau blanc est aussi qualifié de forêt mixte. Il se situe entre les 
domaines de la sapinière à épinette noire (au nord) et de la sapinière à bouleau jaune (au sud). La 
température moyenne annuelle varie de 0 à 1,0 °C. Le paysage forestier est dominé par le mélange 
du sapin et de l’épinette blanche avec le bouleau blanc. Sur les sites moins favorables, on observe 
l’épinette noire, le pin gris et le mélèze souvent accompagnés de bouleau blanc et de peuplier faux 
tremblent. Le bouleau jaune et l’érable rouge ne subsistent qu’à la marge sud du domaine. La 
dynamique forestière est régie principalement par la tordeuse des bourgeons de l’épinette (en 
raison de l’abondance du sapin baumier), mais aussi par les feux. Le nord-est de la MRC de La 
Jacques-Cartier et le nord des territoires municipalisés des MRC de La Côte-de-Beaupré, de 
Charlevoix et de Charlevoix-Est correspondent à ce domaine. 

                                                             

13 Ordre des ingénieurs forestiers du Québec. 2009. Manuel de foresterie 
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Figure 2 Les domaines bioclimatiques présents dans la Capitale-Nationale 

2.3.6 Régions et sous-régions écologiques, unités de paysage et districts 
écologiques 

Contrairement aux domaines et sous-domaines bioclimatiques dont l’échelle de représentation est 
de niveau national, les régions et sous-régions écologiques sont plutôt des délimitations régionales 
qui s’expriment par une végétation potentielle sur sites mésiques et une répartition des types 
écologiques (combinant la végétation potentielle et le milieu physique) dans le paysage. Les sous-
régions possèdent des caractères de transition vers un domaine plus méridional ou plus 
septentrional. En forêt privée, sur le territoire de l’Agence Québec 03, on compte cinq régions 
écologiques et sept sous-régions écologiques.  

Les niveaux hiérarchiques subséquents à la sous-région écologique sont l’unité de paysage régional 
et le district écologique. L’unité de paysage régional (carte 6) est une portion de territoire 
caractérisée par une organisation récurrente des principaux facteurs permanents du milieu et de la 
végétation. Comme facteurs écologiques permanents, on entend : le type de relief, l’altitude 
moyenne, la nature et la proportion des principaux dépôts de surface, l’hydrographie ainsi que la 
nature et la distribution des types écologiques et la répartition de certaines essences à caractère 
indicateur du climat14. Des 157 unités de paysage au Québec, 11 se retrouvent dans le territoire. Le 
tableau 11 illustre les caractéristiques bioclimatiques, régions et sous-régions écologiques de même 
que les unités de paysage présentes en forêt privée. 

  

                                                             

14 Robitaille, A. & Saucier, J.-P. 1998. Paysages régionaux du Québec méridional 
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Tableau 11 Caractéristiques bioclimatiques, régions et sous-régions écologiques et unités 
de paysage15 

Domaine 
bioclimatique 

Région et sous-région écologique 
Appellation 

No 
Unité de paysage 

Appellation 
No 

Érablière à tilleul 

Plaine du Saint-Laurent 2b 
Estuaire fluvial du fleuve  
Saint-Laurent 

201 

Plaine du Saint-Laurent 2b-T 
Trois-Rivières 
Québec 

7 
12 

Érablière à bouleau 
jaune 

Hautes collines du bas Saint-Maurice 3c   
 

Hautes collines de Val-David-Lac-
Mékinac 

3c-T Lac Mékinac 29 

Sapinière à bouleau 
jaune 

Collines du moyen Saint-Maurice 4c   
 

Hautes collines du lac Édouard 4c-M Lac Édouard 54 

Hautes collines de Charlevoix et du 
Saguenay* 

4d 
Moyen estuaire du fleuve  
Saint-Laurent 

202 

Hautes collines de Saint-Tite-des-
Caps 

4d-M 
Lac Saint-Joseph et  
Saint-Tite-des-Caps 

55 

Hautes collines du mont des 
Éboulements 

4d-T 
La Malbaie et Baie-Saint-
Paul 

56 

  
 

Tadoussac 57 

Sapinière à bouleau 
blanc 

Massif du lac Jacques-Cartier 5e   
 

Monts du lac des Martres 5e-T 
Lac Batiscan et lac des 
Martres 

92 

Hautes collines du lac Jacques-Cartier 5e-S Lac Jacques-Cartier 93 

Les facteurs écologiques déterminant les districts écologiques sont la nature et l’arrangement 
spatial des facteurs physiques du milieu, comme le relief, la géologie, les dépôts de surface, la 
végétation régionale, etc. Leur superficie est de l’ordre de centaines de km2. Les districts 
écologiques représentés ici sont au nombre de 72. Ils se regroupent sous 11 unités de paysage dont 
celles de Trois-Rivières (1 district), Québec (16), des lacs Mékinac (5), Édouard (5), Saint-Joseph et 
Saint-Tite-des-Caps (12), Batiscan et des Martres (16), Jacques-Cartier (2), de l’estuaire fluvial du 
fleuve Saint-Laurent (1), du moyen estuaire du fleuve Saint-Laurent (1), de La Malbaie et  
Baie-Saint-Paul (10) et de Tadoussac (3). Le tableau 12 présente l’appellation des districts par MRC 
et unités de paysage, spécifie les altitudes et les pentes moyennes de même que les superficies 
qu’ils couvrent à l’intérieur de l’unité de paysage. 

  

                                                             

15 Robitaille, A. & Saucier, J.-P. 1998. Paysages régionaux du Québec méridional. Ministère des Ressources naturelles. 1999a. Rapport de 
classification écologique de la sapinière à bouleau jaune de l’est 
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Tableau 12 Districts écologiques16 

Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne  
(m) 

Pente 
moyenne  

(%) 

Superficie 
(ha) 

Portneuf 232 10 186 009 

Unité de paysage : Trois-Rivières (No 7)  

7W013 Plaine du ruisseau de la Racine Salée 11 1 830 

Unité de paysage : Québec (No 12)  

12A001 Coteaux de Saint-Raymond 134 3 25 394 

12A002 Plaine de Portneuf 104 3 16 676 

12A003 Plaine de la rivière Portneuf 120 2 14 586 

12A004 Plaine de Donnacona 70 3 11 370 

12A006 Collines du lac Bonhomme 210 10 1 953 

12L009 Coteaux du lac Sainte-Anne 144 7 9 778 

12L010 Plaine de la rivière Blanche 71 1 9 656 

12L011 Plaine de la rivière Sainte-Anne 56 2 11 021 

12L012 Plaine de la rivière des Étangs 36 1 7 225 

12L013 Plaine de Deschambault 50 1 7 810 

Unité de paysage : Lac Mékinac (No 29)  

29Q008 Monts du lac Héloïse 319 15 10 640 

29Q012 Hautes collines de la rivière à Pierre 318 15 6 646 

29Q014 Hautes collines du lac Perreault 233 16 3 677 

29Q015 Hautes collines de la rivière Noire 324 20 6 955 

29Q017 Collines du lac Montauban 226 13 19 088 

Unité de paysage : Lac Édouard (No 54) 

5,40E+02 Monts du lac Delaney 513 18 2 964 

5,40E+03 Monts de la rivière Neilson 534 20 3 308 

54Q009 Monts du lac Long 379 18 759 

54Q011 Monts du Petit lac Batiscan 404 12 10 

54Q016 Monts du lac Sirois 465 18 1 104 

Unité de paysage : Lac Saint-Joseph et Saint-Tite-des-Caps (No 55)  

55B011 Hautes collines de la rivière Sainte-Anne 390 21 8 360 

55B015 Collines du lac Saint-Joseph 235 13 6 199 

  

                                                             

16 Ministère des Ressources naturelles. 1997a. Cartographie des districts écologiques 
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Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne 
(m) 

Pente 
moyenne 

(%) 

Superficie 
(ha) 

La Jacques-Cartier 386 17 83 400 

Unité de paysage : Québec (No 12)  

12A003 Plaine de la rivière Portneuf 120 2 2 332 

12A005 Collines du lac Saint-Charles 195 8 3 413 

12A006 Collines du lac Bonhomme 210 10 2 148 

12A010 Coteaux de la rivière Jacques-Cartier 173 3 7 054 

Unité de paysage : Lac Saint-Joseph et Saint-Tite-des-Caps (No 55)  

55B011 Hautes collines de la rivière Sainte-Anne 390 21 1 421 

55B012 Monts du lac Saint-Thomas 449 21 21 446 

55B014 Monts de la rivière Adolphe 649 23 1 620 

55B015 Collines du lac Saint-Joseph 235 12 4 909 

55K006 Hautes collines de la rivière Laval 398 18 4 968 

55K007 Hautes collines de la rivière des Hurons 449 19 10 098 

55K008 Hautes collines du lac des Roches 264 16 5 322 

Unité de paysage : Lac Batiscan et lac des Martres (No 92)  

92B009 Monts de la rivière Tourilli 649 21 8 910 

92B010 Monts de la rivière Chézine 597 30 2 239 

92B013 Monts de la rivière à l'Épaule 621 29 7 520 

 

Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne 
(m) 

Pente  
moyenne 

(%) 

Superficie 
(ha) 

Agglomération de Québec 182 9 54 931 

Unité de paysage : Québec (No 12) 

12A003 Plaine de la rivière Portneuf 120 2 326 

12A005 Collines du lac Saint-Charles 195 8 9 916 

12A006 Collines du lac Bonhomme 210 10 6 215 

12A009 Plaine de Loretteville-Beauport 104 3 14 197 

12A011 Plaine de la rivière Saint-Charles 38 2 14 155 

12A012 Collines de Québec 76 8 4 061 

Unité de paysage : Lac Saint-Joseph et Saint-Tite-des-Caps (No 55) 

55B012 Monts du lac Saint-Thomas 449 21 498 

55K008 Hautes collines du lac des Roches 264 16 5 563 
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Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne 
(m) 

Pente 
moyenne 

(%) 

Superficie 
(ha) 

L'île d'Orléans 82 4 19 151 

Unité de paysage : Estuaire fluvial du fleuve Saint-Laurent (No 201)  

201L001 Île d'Orléans 82 4 19 151 

 

Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne 
(m) 

Pente 
moyenne 

(%) 

Superficie 
(ha) 

La Côte-de-Beaupré 557 18 121 920 

Unité de paysage : Québec (No 12) 

12A009 Plaine de Loretteville-Beauport 104 3 2 480 

12A013 Coteaux des chutes Montmorency 92 4 6 982 

Unité de paysage : Lac Saint-Joseph et Saint-Tite-des-Caps (No 55)  

55K002 Collines de la rivière des Chenaux 518 15 10 004 

55K003 Collines de la rivière Sainte-Anne 361 12 5 552 

55K004 Monts du lac Saint-Joachim 422 27 5 734 

55K005 Hautes collines du lac Saint-Hilaire 547 21 11 744 

55K006 Hautes collines de la rivière Laval 398 18 13 484 

Unité de paysage : Lac Batiscan et lac des Martres (No 92)  

92B004 Monts de la rivière Sainte-Anne-du-Nord 780 26 9 375 

92B007 Hautes collines du lac à l'Épaule 734 22 7 584 

92B008 Monts du lac Saint-Michel 798 21 24 897 

92B013 Monts de la rivière à l'Épaule 621 29 1 601 

92B014 Monts de la rivière Adolphe 649 23 16 214 

Unité de paysage : Lac Jacques-Cartier (No 93)  

93B002 Monts de la rivière des Neiges 904 20 1 341 

93B003 Hautes collines du lac Savane 874 15 4 928 
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Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne 
(m) 

Pente 
moyenne 

(%) 

Superficie 
(ha) 

Charlevoix 452 16 129 581 

Unité de paysage : Lac Saint-Joseph et Saint-Tite-des-Caps (No 55)  

55K001 Hautes collines du lac La Flippe 514 19 15 325 

55K002 Collines de la rivière des Chenaux 518 15 1 557 

55K004 Monts du lac Saint-Joachim 422 27 1 211 

Unité de paysage : La Malbaie et Baie-Saint-Paul (No 56)  

56L002 Collines du lac des Cygnes 298 12 13 631 

56L005 Plaine de la rivière des Envies 117 2 16 074 

56L006 Hautes collines du lac Saint-Antoine 327 22 8 095 

56L007 Coteaux du lac Pierre-Paul 161 6 9 959 

56L008 Vallée de la rivière du Gouffre 67 11 8 483 

56L009 Coteaux du lac Sainte-Anne 144 8 9 232 

Unité de paysage : Lac Batiscan et lac des Martres (No 92)  

92B001 Monts du lac Chambers 698 24 13 704 

92B004 
Monts de la rivière Sainte-Anne-du-
Nord 

780 26 21 965 

92G013 Monts de la Rivière-Malbaie 694 21 2 680 

92G014 Monts du lac des Martres 802 23 123 

92G016 Monts du lac à l'Écluse 784 26 2 079 

Unité de paysage : Lac Jacques-Cartier (No 93)  

93B003 Hautes collines du lac Savane 874 15 2 521 

Unité de paysage : Moyen estuaire du fleuve Saint-Laurent (No 202)  

202Z002 île aux Coudres 36 4 2 942 
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Numéro de 
district 

Nom du district 
Altitude 

moyenne 
(m) 

Pente 
moyenne 

(%) 

Superficie 
(ha) 

Charlevoix-Est 365 18 78 898 

Unité de paysage : La Malbaie et Baie-Saint-Paul (No 56)  

56L001 Collines du lac Nairn 387 12 7 150 

56L002 Collines du lac des Cygnes 298 12 418 

56L003 Vallée inférieure de la Rivière-Malbaie 119 18 6 959 

56L004 Collines de la rivière Jean-Noël 323 13 14 927 

56L005 Collines du lac à la Mine 341 9 3 843 

56L006 Hautes collines du lac Saint-Antoine 327 22 3 176 

56J010 
Hautes collines de la rivière du Port-au-
Saumon 

272 15 11 310 

Unité de paysage : Tadoussac (No 57)  

57J007 Monts du lac François 173 18 10 808 

57J008 Collines du lac Buteux 212 12 2 900 

57J009 Hautes collines du lac au Plongeon 332 16 2 908 

Unité de paysage : Lac Batiscan et lac des Martres (No 92)  

92G008 Monts du lac Poulin 415 27 800 

92G009 Monts du lac aux Pins Rouges 573 25 7 763 

92G017 Monts du lac du Tonnerre 657 28 53 

92G018 Monts du lac au Sable 542 20 28 

92G019 Hautes collines du lac Gravel 497 22 5 855 
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Carte 6 Unités de paysage 

 

Unités de paysage 

 

Unités de paysage 
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2.3.7 Unité homogène de végétation 

Les unités homogènes (UH) de végétation se définissent comme des « portions de territoires aux 
caractéristiques semblables du point de vue des relations de la végétation (actuelle et potentielle) 
et de ses variables explicatives ». Les unités homogènes au Québec sont définies selon la végétation 
actuelle, potentielle et l’interaction du climat, des perturbations naturelles, du milieu physique et 
des perturbations humaines17. Elles sont perceptibles à différents niveaux. Dans ce document, le 
niveau 3, qui contient 17 UH sera abordé (carte 7). 

Même s’il s’agit d’un système de classification végétale complémentaire, ces unités peuvent être 
très intéressantes pour faire un lien avec le principe d’aménagement écosystémique en forêt privée. 
Cet outil permet de comparer la structure d’âge actuelle d’une forêt par rapport à celle d’une forêt 
influencée naturellement par la dynamique des perturbations naturelles et d’en analyser les écarts. 
Sur le territoire de l’Agence Québec 03, il y a six UH de niveau 3 : 

 FOTt (Forêt feuillue de l’Ouest à érable à sucre et tilleul typique); 

 FOJt (Forêt feuillue de l’Ouest à érable à sucre et bouleau jaune typique); 

 MOJt (Forêt mélangée de l’Ouest à sapin et bouleau jaune typique); 

 MEJt (Forêt mélangée de l’Est à sapin et bouleau jaune typique); 

 MESm (Forêt mélangée de l’Est à sapin et bouleau jaune méridionale); 

 MESt (Forêt mélangée de l’Est à sapin et bouleau blanc typique). 

                                                             

17 GRONDIN, et al., 2007. Direction de la recherche forestière 
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Carte 7 Unités homogènes de végétation 
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2.3.8 Saison de croissance 

La saison de croissance (température moyenne au-dessus de 5 °C) varie de 130 à 190 jours, la 
moyenne étant de 160 jours. Elle débute généralement à la mi-avril pour se terminer à la fin du 
mois d’octobre. Les maxima s’observent dans les Basses-terres du Saint-Laurent, plus précisément 
dans l’unité de paysage de Trois-Rivières, avec un nombre de degrés-jours variant entre 3 000 à 
3 400. Le nombre de degrés-jours et la longueur de la saison de croissance par unité de paysage 
pour la région de Québec sont présentés au tableau 13. À titre indicatif, les valeurs annuelles 
moyennes de température et de précipitation ont également été incorporées à ce tableau. 

On note que les écarts entre les différentes valeurs présentées sont plus faibles que la moyenne sur 
les îles d’Orléans et aux Coudres. La proximité du fleuve Saint-Laurent y exerce un effet modérateur 
sur les températures et les précipitations. À l’opposé, c’est dans les unités de paysage du Lac 
Batiscan et Lac des Martres (92) et du Lac Jacques-Cartier (93) qu’on observe les plus fortes 
variations climatiques. 

Tableau 13 Principales caractéristiques climatiques18 

Unité de paysage 
Degrés-jours 

(°C) 

Saison de 
croissance 

(jours) 

Température 
annuelle 
moyenne 

(°C) 

Précipitations 
annuelles 
moyennes  

(mm) Appellation No 

Trois-Rivières 7 3 000 à 3 400 180 à 190 2,5 à 5,0 de 900 à 1 000  

Québec 12 2 400 à 3 000 170 à 180 2,5 à 5,0 de 1 000 à 1 300  

Lac Mékinac 29 2 000 à 3 000 160 à 180 2,5 de 900 à 1 400  

Lac Édouard 54 1 800 à 2 200 150 à 160 2,5 de 1 000 à 1 600  

Lac Saint-Joseph et  
Saint-Tite-des-Caps 

55 1 800 à 2 600 150 à 170 2,5 de 1 200 à 1 600  

La Malbaie et Baie-Saint-Paul 56 2 200 à 2 600 150 à 160 2,5 900 

Tadoussac 57 2 000 à 2 400 150 à 170 2,5 de 900 à 1 000  

Lac Batiscan et lac des 
Martres 

92 1 600 à 2 600 140 à 150 2,5 de 900 à 1 600  

Lac Jacques-Cartier 93 1 600 130 à 140 0,0 à 2,5 de 1 000 à 1 600  

Estuaire fluvial du fleuve 
Saint-Laurent 

201 2 800 à 3 000 180 2,5 à 5,0 1 100 

Moyen estuaire du fleuve 
Saint-Laurent 

202 2 600 à 2 800 170 à 180 2,5 900 

                                                             

18 Robitaille, A. & Saucier, J.-P. 1998. Paysages régionaux du Québec méridional 
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3 Couvert forestier 

3.1 Contenance 

Les données présentées dans cette section proviennent du service des inventaires forestiers du 
Ministère des Ressources naturelles du Québec (MRN, 4e inventaire décennal). Les photographies 
aériennes ont été prises en 2002 et l’inventaire terrain a été réalisé en 2005. La présentation de 
certaines informations diffère de la version précédente du PPMV en raison de modifications à la 
norme de stratification écoforestière entre le 3e et le 4e inventaire décennal.  

Les terrains privés du territoire de l'Agence Québec 03 couvrent 669 753 ha et se répartissent en 
plusieurs modes de tenure différents. Les petites propriétés privées (moins de 800 ha) et les 
grandes propriétés (plus de 800 ha) privées sont les deux principaux modes de tenure du territoire. 
Le tableau 14 associe les codes de tenure à leur description. Le tableau 15 présente la superficie des 
différents modes de tenure qui ont été retenus pour faire partie des terrains privés de l'Agence 
Québec 03.  
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Certains tableaux comparatifs sont présentés en tenant compte de ces différences afin de permettre 
des comparaisons valables entre les deux inventaires (1990 et 2002). Les comparaisons portent 
principalement sur les informations concernant les petites propriétés privées. 

Tableau 14 Codes de tenure du MRN utilisés pour ce PPMV 

Code de tenure Organisme Type de tenure 

2 MRN Forêts Publique 

20 Petites prop. privées Privée 

22 Grandes prop. privées Privée 

40 MRN Faune Publique 

41 MRN Faune Publique 

51 MDDEFP Publique 

52 MDDEFP Publique 

71 Multiples Publiques et privées 

90 AIN Canada Publique 

92 Gouv. Fed. Publique 
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Tableau 15 Superficie du territoire par mode de tenure 

MRC 

Code de tenure 
Charlevoix 

(ha) 
Charlevoix-Est 

(ha) 
Ville de Québec 

(ha) 
La Côte-de-Beaupré 

(ha) 
La Jacques-Cartier 

(ha) 
Île-d'Orléans 

(ha) 
Portneuf 

(ha) 
Total 
(ha) 

Petites propriétés 

02 0 21 407 0 0 361 0 58 21 826 

20 61 784 45 029 54 378 39 867 45 762 18 289 143 336 408 445 

40 6 0 0 0 101 0 0 108 

41 0 0 0 0 390 0 546 937 

51 0 3 0 0 179 0 0 182 

52 3 283 12 0 1 387 0 1 020 2 705 

71 91 186 0 0 0 0 312 589 

90 0 0 143 0 0 0 0 143 

92 0 3 101 0 162 0 314 579 

Total petites p. 61 885 66 911 54 633 39 867 48 342 18 289 145 586 435 514 

Grandes propriétés  

22 66 236 10 978 0 81 624 35 316 0 40 084 234 239 

Grand total 128 120 77 890 54 633 121 492 83 659 18 289 185 670 669 753 
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Carte 8 Modes de tenure du territoire 
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3.1.1 Superficie forestière productive et improductive 

Dans la classification forestière, le territoire est découpé en quatre grandes catégories de terrain :  

 Les étendues d’eau; 

 Les terrains à vocation non forestière; 

 Les terrains forestiers productifs; 

 Les terrains forestiers improductifs. 

Le tableau 16 présente les superficies par catégories de terrain. 

La comparaison avec l’inventaire précédent permet de constater une superficie globale inférieure 
de 15 299 ha (3,39 %) pour l’ensemble des petites forêts privées (tableau 17). La variation est 
toutefois moins significative pour les terrains forestiers productifs qui se sont accrus de 4 009 ha 
(1,39 %) entre les deux périodes. Le changement le plus important se situe au niveau de la variation 
des superficies des terrains forestiers improductifs qui globalement ont diminué de près de 69 % 
dans l’ensemble du territoire. Ces variations sont sensiblement du même ordre pour les trois 
secteurs et pourraient s’expliquer en partie par des critères d’interprétation différents pour 
classifier ces superficies entre les deux programmes d’inventaires ainsi que des travaux sylvicoles 
ayant favorisé la régénération de ces sites. 
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Tableau 16 Superficie du territoire par type de terrain 

MRC 

Type de terrain 
Charlevoix 

(ha) 
Charlevoix-Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

Ile-
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Total 
(ha) 

Forestier productif 109 586 63 012 23 665 108 391 71 140 7 339 128 291 511 424 

Forestier improductif 

   Aulnaie 1 378 452 49 878 437 51 788 4 032 

   Dénudé humide 900 199 102 424 823 211 1 533 4 191 

   Dénudé sec 812 1 088 21 414 37 5 59 2 435 

Total forestier improductif 3 089 1 739 171 1 717 1 296 267 2 379 10 658 

Non-forestier  

   Agricole 9 810 6 842 6 671 5 113 2 656 9 949 39 937 80 976 

   Agricole en milieu agro-
forestier 

2 0 0 0 0 0 0 2 

   Anthropique (faiblement 
perturbé) 

1 426 2 105 21 294 2 591 4 353 648 6 332 38 749 

   Anthropique (fortement 
perturbé) 

62 0 0 0 0 0 1 63 

   Gravière 93 201 562 327 261 0 403 1 847 

   Île 16 11 16 31 30 0 52 157 

   Ligne de transport d'énergie 1 908 1 588 470 1 495 545 22 2 179 8 206 

   Route 0 0 841 0 2 0 731 1 574 

Total non forestier 13 316 10 748 29 854 9 557 7 846 10 619 49 634 131 574 

Étendues d'eau  

   Eau 1 999 2 216 907 1 682 3 083 64 4 913 14 863 

   Site inondé 129 175 37 145 294 0 454 1 234 

Total étendues d'eau 2 129 2 391 943 1 827 3 377 64 5 366 16 097 

Grand total 128 120 77 890 54 633 121 492 83 659 18 289 185 670 669 753 
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Tableau 17 Type de terrain excluant les grandes forêts privées 

Type de terrain 

Secteurs de l'Agence (MRC regroupées) 
Total 

Portneuf Québec-Montmorency Charlevoix 

1990 
(ha) 

2002 
(ha) 

Variation 
(%) 

1990 
(ha) 

2002 
(ha) 

Variation 
(%) 

1990 
(ha) 

2002 
(ha) 

Variation 
(%) 

1990 
(ha) 

2002 
(ha) 

Variation 
(%) 

Forestier productif 87 960 91 776 4,34 97 129 98 040 0,94 102 495 101 777 -0,70 287 584 291 593 1,39 

Forestier improductif 5 300 1 726 -67,43 6 533 1 782 -72,73 5 369 1 781 -66,82 17 202 5 289 -69,25 

Non forestier19 56 022 52 083 -7,03 63 783 61 310 -3,88 26 222 25 238 -3,75 146 027 138 631 -5,06 

Total 149 282 145 586 -2,48 167 445 161 131 -3,77 134 086 128 796 -3,95 450 813 435 514 -3,39 

                                                             

19 Dans cette compilation, le type de terrain non-forestier inclus les superficies d’étendues d’eau 
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3.1.2 Classe d'âge et type de couvert 

Les tableaux 18, 19, 20 et 21 présentent le détail de la superficie des terrains forestiers productifs 
par classe d’âge et type de couvert. On y constate un grand nombre de catégories de classe d’âge 
pour chacun des trois types de couverts (feuillus, mélangés et résineux). C’est que la norme de 
stratification écoforestière de ce programme d’inventaire prévoit que la variable classe d’âge 
indique à la fois l’étage des tiges qui composent le peuplement, mais également sa structure. 
L’expression de l’âge dépend donc de la structure du peuplement qui peut être régulière, irrégulière 
ou étagée. 

Pour les petites propriétés privées, la comparaison des superficies par classe d’âge de cet inventaire 
et du précédent (tableau 22) permet notamment de constater une importante diminution des 
superficies en régénération (-36,5 %) et une augmentation de 10,7 % de la superficie des 
peuplements résineux. Les changements dans les catégories de peuplements sont très variables 
d’une MRC à l’autre. Les écarts les plus importants sont apparents dans les cas où de petites 
superficies sont en cause. 

Aussi, le tableau 23 présente les terrains productifs en plantation selon les données écoforestières 
du 4e décennal. 
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Tableau 18 Terrains forestiers productifs par classe d'âge pour le type de couvert feuillu 

Description 
Classe 
d'âge 

MRC 
Total 
(ha) Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de- 
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île 
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Peuplements feuillus 
(29 %) 

10 3 227 885 1 043 2 794 2 433 312 6 330 17 023 

120 22 0 0 15 0 82 7 125 

12010 0 0 0 0 0 0 58 58 

12030 0 0 0 0 7 0 644 651 

30 3 496 779 1 145 2 693 1 540 244 3 145 13 043 

30120 0 0 0 0 0 0 82 82 

3030 9 0 0 0 0 0 0 9 

3050 0 0 0 0 0 0 13 13 

3070 11 0 21 0 10 0 37 78 

3090 0 0 0 0 0 0 19 19 

50 9 559 6 114 479 3 803 727 137 949 21 769 

5030 0 0 0 2 0 0 0 2 

5050 9 0 0 0 0 0 0 9 

5090 0 0 0 3 0 0 0 3 

70 11 277 5 127 280 1 781 306 83 586 19 441 

7010 0 0 0 0 0 0 19 19 

70120 13 0 0 0 0 0 0 13 

7030 53 26 37 19 54 0 47 236 

7050 22 0 0 0 0 0 0 22 

90 628 33 0 69 20 0 18 768 

9010 0 0 0 0 0 0 61 61 

9030 0 0 0 0 111 0 84 195 

JIN 2 821 298 3 586 6 920 6 449 1 275 9 291 30 641 

JIR 123 416 77 23 25 46 725 1 437 

VIN 740 295 3 806 5 360 9 386 1 325 19 061 39 973 

VIR 0 39 4 20 1 0 407 471 

Total 32 010 14 011 10 479 23 502 21 069 3 505 41 584 146 160 
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Tableau 19 Terrains forestiers productifs par classe d'âge pour le type de couvert mélangé 

Description 
Classe 
d'âge 

MRC 

Total 
(ha) 

Charlevoix 
(ha) 

Charlevoix-
Est 
(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île 
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Peuplements mélangés 
(47 %) 

10 7 458 4 944 912 10 073 4 189 61 7 706 35 343 

1050 0 0 0 0 0 0 5 5 

120 38 0 0 2 0 0 0 39 

12030 4 0 0 0 12 0 141 157 

12050 0 0 0 16 0 0 0 16 

12070 0 0 0 6 0 0 0 6 

30 11 547 8 488 1 194 12 030 7 765 201 5 716 46 940 

30120 0 0 0 0 0 0 37 37 

3030 0 0 0 0 2 0 24 27 

3050 14 49 0 2 0 0 0 65 

3070 68 22 51 62 20 0 106 330 

3090 0 10 0 30 20 0 0 60 

50 11 732 9 903 1 023 11 205 6 486 732 5 289 46 371 

5010 0 0 0 0 0 0 5 5 

50120 40 0 0 0 0 0 0 40 

5030 31 35 0 8 4 0 15 92 

5050 113 0 0 14 0 0 0 126 

5070 0 30 11 7 0 0 0 48 

5090 0 8 0 0 16 0 0 23 

70 8 109 4 575 1 161 4 642 2 909 196 3 438 25 031 

7030 182 72 36 107 153 0 118 669 

7050 0 9 6 30 0 0 13 58 

7070 0 12 8 5 0 0 0 24 

90 577 448 98 309 814 0 585 2 831 

9030 0 33 23 25 138 0 93 311 

9050 6 10 0 46 14 0 49 125 

JIN 4 698 294 2 671 7 048 6 664 750 9 197 31 321 

JIR 683 4 233 1 365 1 328 1 896 858 11 270 21 632 

VIN 1 125 273 1 391 3 988 6 507 321 13 847 27 452 

VIR 40 446 40 266 70 36 2 516 3 415 

Total 46 465 33 892 9 990 51 248 37 680 3 155 60 172 242 601 
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Tableau 20 Terrains forestiers productifs par classe d'âge pour le type de couvert résineux 

Description 
Class

e 
d'âge 

MRC 
Total 
(ha) Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île 
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Peuplements résineux  
(19 %) 

10 3 688 1 877 182 4 886 775 0 3 899 15 308 

120 242 81 0 94 17 0 56 491 

12050 14 0 0 0 0 0 0 14 

12070 15 0 0 0 0 0 0 15 

30 6 154 3 354 280 6 864 3 291 20 3 686 23 648 

3050 3 4 0 0 0 0 89 96 

3070 12 0 27 17 16 0 56 128 

3090 6 0 0 0 0 0 0 6 

50 5 768 1 594 342 6 915 4 561 171 4 260 23 610 

5030 0 0 0 0 0 0 31 31 

5050 0 32 0 0 43 0 72 146 

5070 0 19 12 0 0 0 86 117 

5090 11 0 0 9 0 0 52 73 

70 3 131 2 614 413 2 583 1 037 95 2 526 12 398 

7030 0 26 22 19 34 0 78 178 

7050 0 0 10 0 20 0 53 83 

7070 0 27 0 0 17 0 11 55 

7090 0 0 0 0 0 0 3 3 

90 616 450 23 910 402 6 964 3 371 

9030 0 0 0 23 13 0 22 57 

9050 25 0 5 0 12 0 34 77 

JIN 2 801 78 17 2 989 351 6 336 6 579 

JIR 448 1 731 124 73 621 22 3 159 6 177 

VIN 1 820 184 8 1 154 78 0 354 3 598 

VIR 206 755 38 12 123 0 547 1 681 

Total 24 961 12 825 1 502 26 549 11 411 320 20 373 97 941 
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Tableau 21 Terrains forestiers productifs en régénération 

Description Perturbation 

MRC 
Total 
(ha) 

Charlevoi
x 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île 
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Régénération 
(5 %) 

Brûlis total 5 6 0 0 0 0 6 16 

Coupe par 
bandes 

0 0 0 0 0 0 0 0 

Chablis total 14 0 0 1 0 0 0 14 

CPRS 3 554 1 413 199 3 422 529 50 3 498 12 664 

Coupe totale 1 603 6 0 2 530 78 0 0 4 216 

Épidémie grave 31 42 0 41 4 0 0 118 

Friche 694 699 1 496 814 366 310 2 545 6 924 

Plantation 248 119 0 283 4 0 114 768 

Total 6 149 2 283 1 694 7 091 981 360 6 162 24 721 
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Tableau 22 Comparaison des types de peuplements excluant les grandes forêts privées 

Peuplements 

MRC 

Total 
(ha) Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-
de-

Beaupré 
(ha) 

La 
Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'île 
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Feuillus  

1990 17 793 16 656 10 794 15 128 14 305 3 789 24 158 102 623 

2002 17 134 12 389 10 479 13 500 14 310 3 505 26 031 97 347 

% -3,7 -25,6 -2,9 -10,8 0,0 -7,5 7,8 -5,1 

Mélangés  

1990 20 633 27 326 8 130 10 602 16 174 2 702 38 567 124 134 

2002 21 097 28 053 9 990 12 432 16 886 3 155 44 384 135 996 

% 2,2 2,7 22,9 17,3 4,4 16,7 15,1 9,6 

Résineux  

1990 6 861 7 588 1 865 1 928 3 902 681 18 758 41 583 

2002 8 479 10 924 1 502 2 933 5 182 320 16 698 46 038 

% 23,6 44,0 -19,4 52,1 32,8 -53,0 -11,0 10,7 

En régénération  

1990 3 007 2 631 2 196 2 539 2 002 392 6 477 19 244 

2002 1 540 2 162 1 694 1 100 692 360 4 664 12 212 

% -48,8 -17,8 -22,8 -56,7 -65,4 -8,1 -28,0 -36,5 

Tableau 23 Présentation des terrains productifs en plantation 

Classe d'âge 

MRC 

Total 
(ha) Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-
de-

Beaupré 
(ha) 

La 
Jacques-
Cartier 

(ha) 

L’île 
d’Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Aucune 248 119 0 283 4 0 114 769 

10 2 706 1 911 99 837 219 0 3 558 9 329 

30 813 833 20 188 83 18 1 420 3 375 

3050 3 4 0 0 0 0 0 7 

3070 1 0 0 0 0 0 0 1 

50 77 58 15 0 20 25 819 1 012 

5010 0 0 0 0 0 0 5 5 

70 1 11 0 0 0 0 0 12 

JIR 1 20 5 0 0 0 59 85 

VIR 0 4 0 0 0 0 0 4 

Total 3 850 2 961 139 1 307 325 43 5 975 14 600 
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3.2 Perturbations naturelles 

La forêt est un milieu de vie à la recherche d’un état d’équilibre. En l’absence de perturbations 
naturelles ou anthropiques, la végétation d’une forêt tend à se stabiliser et atteindre un état de 
climax. Cependant, une forêt peut être perturbée par des perturbations biotiques ou abiotiques 
telles que le feu, une épidémie d’insecte, un chablis, etc. La probabilité qu’un tel évènement se 
produise peut se calculer en étudiant l’intervalle de retour moyen des différentes perturbations 
naturelles affectant un territoire donné. Sur le territoire de l’Agence Québec 03, les principales 
perturbations naturelles sont : les épidémies d’insectes, le chablis, le feu et le verglas.  

3.2.1 Insectes 

Moins de 1 % des espèces d’insectes sont considérées comme des ravageurs importantes en 
Amérique du Nord. La majorité des insectes sont, dans leur relation avec l’homme, soit neutres, soit 
carrément bénéfiques. D’un point de vue écologique, on ne peut pas dire qu’il existe des insectes 
nuisibles. Ils jouent un rôle important dans l’écosystème forestier, en maintenant la vitalité des 
forêts en croissance ou en régénérant celles parvenues à maturité. Toutefois, des épidémies de 
certaines espèces peuvent causer d’importants dommages à la ressource ligneuse. Ces insectes 
deviennent alors nuisibles et des mesures de prévention et de protection des forêts peuvent être 
appliquées afin de limiter les répercussions négatives des épidémies sur les activité humaines. 

Tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE) 

La tordeuse des bourgeons de l’épinette (Choristoneura fumiferana) est le plus grand défoliateur du 
sapin et de l’épinette blanche. Au vingtième siècle, les épidémies sont d’abord apparues dans le sud-
ouest de la province en 1909, 1938, 1967 et 1992. La durée des épidémies est variable selon les 
régions (de 7 à 21 ans en moyenne) et les volumes de bois mort attribuables à l’insecte sont 
souvent difficiles à évaluer.  

La dernière épidémie sur le territoire date du début des années 1970. C’est en 1972 que les 
premiers signes de la défoliation par la TBE sont apparus dans le secteur de Charlevoix. L’épidémie 
a progressé pour couvrir l’ensemble du territoire dès 1974. C’est en 1984 que les taux de mortalité 
des sapins et épinettes furent les plus élevés dans les secteurs Québec-Montmorency (partie nord) 
et dans Charlevoix. Depuis 1987, la TBE n’a causé aucune défoliation sur le territoire. 

En 2012, des infestations de TBE ont sévi principalement dans les régions administratives de la 
Côte-Nord, du Saguenay-Lac-Saint-Jean et de l’Abitibi-Témiscamingue. L’insecte a aussi été présent 
dans les régions du Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine et de la Mauricie. 

Le niveau de vulnérabilité à la TBE du territoire de l’Agence Québec 03 a été évalué à l’aide d’une 
méthode de classification des strates forestières conçue par Gagnon et Chabot en 199120. Les 
peuplements présentant un niveau de risque ont été identifiés à partir de la cartographie 
écoforestière du 4e décennal. Les résultats sont présentés aux tableaux 24 et 25 et illustrés à la 
carte 9. 

                                                             

20 GAGNON, R. R. & CHABOT, M. 1991. Prévention des pertes de bois attribuables à la tordeuse des bourgeons de l’épinette. Guide du 
ministère des Ressources naturelles 
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Tableau 24 Distribution des strates forestières selon leur vulnérabilité face à la TBE 

Composition 
forestière 

Classe d'âge (années) 

70 et + 50 30 

Sb et Eb 
En et 

Ep 

Densité 

A 
(ha) 

B 
(ha) 

C 
(ha) 

D 
(ha) 

A 
(ha) 

B 
(ha) 

C 
(ha) 

D 
(ha) 

A 
(ha) 

B 
(ha) 

C 
(ha) 

D 
(ha) 

76 et + 25 et - 388 1 737 2 677 1 041 4 098 6 104 3 182 792 3 981 5 703 2 664 546 

51 à 75 26 et + 26 1 219 1 046 434 639 2 331 1 547 307 687 2 527 1 584 232 

51 à 75 25 et - 209 3 936 3 687 1 046 2 260 8 671 6 582 1 499 4 409 7 943 4 122 849 

26 à 50 26 et + 218 3 280 3 401 1 124 764 4 954 3 863 748 569 3 500 3 362 679 

26 à 50 25 et - 926 18 198 15 194 3 318 8 123 25 105 17 417 3 930 10 311 10 000 4 123 745 

25 et - 26 et + 298 2 396 4 109 2 006 499 2 213 2 591 777 389 1 122 1 786 347 

 

Tableau 25 Niveau de vulnérabilité et superficies 

  Niveau de 
vulnérabilité 

Superficie 
(ha) 

  Extrêmement 
vulnérable 

30 576 

  Très 
vulnérable 

56 242 

  
Vulnérable 6 803 

  
Peu vulnérable 152 750 
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Carte 9 Vulnérabilité à la TBE 

 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 57 

 

Livrée des forêts 

La livrée des forêts (Malacosoma disstria) est le plus important défoliateur dans les forêts feuillues 
de l’Amérique du Nord. C’est un insecte indigène qui affecte principalement le peuplier faux-
tremble. Par contre, lors d’infestations généralisées, il s’attaque aussi aux autres feuillus à 
l’exception de l’érable rouge. L’insecte n’a causé aucune défoliation sur le territoire ces dernières 
années, mais l’épidémie qui sévit depuis quelques années en Ontario laisse présager son apparition 
prochaine dans l’ouest du Québec. En 2011, aucun dommage n’a été enregistré pour l’ensemble de 
la province. Le secteur sud du territoire de l’Agence Québec 03 présenterait un risque plus élevé 
d’infestation de cet insecte. Depuis 1938, le nombre le plus élevé d’infestations a été enregistré 
dans le secteur de Portneuf21. 

Arpenteuse de la pruche 

L'arpenteuse de la pruche (Lambdina fiscellaria fiscellaria (Guen.)) se nourrit principalement des 
aiguilles du sapin baumier et de la pruche du Canada. Les dégâts sont très spectaculaires puisque 
les infestations croissent généralement de façon fulgurante. Depuis le début du mois de juillet 2012, 
des foyers d'infestation ont été observés dans la région de la Capitale-Nationale (réserve faunique 
des Laurentides et Forêt Montmorency). Depuis 1938, une fréquence plus élevée d’épidémies 
d’arpenteuse de la pruche a été enregistrée dans le secteur de Portneuf et quelques épidémies ont 
aussi été observées au nord-est du secteur de Charlevoix21. 

Charançon du pin blanc 

Le charançon du pin blanc (Pissodes strobi) est un ravageur important des pins et des épinettes. Ses 
deux hôtes de prédilection sont l’épinette de Norvège et le pin blanc. L’insecte attaque 
principalement les pousses terminales, qui flétrissent, sèchent et finissent par mourir. Les arbres 
produisent par la suite plusieurs têtes, ce qui compromet leur valeur marchande. 

L’insecte est présent sur le territoire depuis le début des années 1990. On le retrouve souvent dans 
les plantations, principalement celles composées d’épinettes de Norvège. Il n’est pas présent dans 
toutes les plantations et cause des dommages variant de niveau trace à léger (< 25 %) dans celles 
qui sont affectées. La diminution importante du reboisement en épinettes de Norvège depuis 
quelques années (en raison des dégâts causés par le charançon) laisse présager une diminution des 
superficies affectées, du moins à moyen terme. Notons également qu’il est possible de réduire 
l’impact des dégâts causés par l’insecte par des coupes d’assainissement et d’entretien dans les 
plantations affectées. 

Dendroctone du mélèze 

Dans la région de la Capitale-Nationale, le dendroctone du mélèze est fréquemment observé à 
proximité des zones urbaines. Un mélèze affaibli par une modification de son environnement 
devient rapidement vulnérable à cet insecte perceur du phloème. Un contrôle des populations de 
cet insecte indigène peut être effectué en éliminant rapidement les arbres affectés ou morts et en 
procédant à un écorçage. 

  

                                                             

21 Ministère des Ressources naturelles et de la Faune. 2012. Insectes, maladies et feux dans les forêts québécoises 2011. Direction de la 
protection des forêts. Bibliothèque nationale du Québec. 50 p. 
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3.2.2 Maladies 

Les maladies et les pertes causées par des agents biotiques autres que les insectes causent des 
dégâts assez importants quoique peu spectaculaires. Malgré qu’il y ait une multitude de maladies 
présentent sur le territoire de l’Agence Québec 03, cette section traite seulement de deux maladies 
importantes. 

Chancre sclérodérien 

Le chancre sclérodérien (Gremmeniela abietina var. abietina serovar) est un problème pathologique 
important au Québec. Ce sont principalement les plantations de pins rouges et de pins gris qui sont 
les plus affectées par le champignon. Deux races sont connues soit la race nord-américaine (la plus 
répandue) qui attaque et peut faire mourir les semis et les jeunes pins de moins de 10 ans, tandis 
que la race européenne semble concentrer ses attaques sur des arbres plus âgés. 

Les relevés annuels du MRN, réalisés dans des plantations sur le territoire de l'Agence Québec 03, 
permettent d’affirmer que les dégâts causés par le chancre sclérodérien sont importants, mais 
demeurent stables depuis les dernières années. En 2009, 19 % des plantations de pins gris et de 
pins rouges du réseau de surveillance ont été affectées par le chancre sclérodérien22. 

Maladie corticale du hêtre 

La maladie corticale du hêtre est causée par l’action d’un insecte, le kermès du hêtre, et d’un 
champignon pathogène, Nectria coccinea. Les hêtres affectés par la maladie finissent par succomber 
à la maladie, soit directement, soit suite à une attaque par d’autres agents pathogènes. La maladie 
corticale du hêtre est présente sur le territoire. En 2011, cette maladie a été observée au Mont 
Wright et la maladie semble en progression23. 

  

                                                             

22 Ministère des Ressources naturelles et de la Faune, 2010. Insectes, maladies et feux dans les forêts québécoises 2009. Direction de la 
protection des forêts. Bibliothèque nationale du Québec. 57 p. 

23 Ministère des Ressources naturelles et de la Faune. 2012. Insectes, maladies et feux dans les forêts québécoises 2011. Direction de la 
protection des forêts. Bibliothèque nationale du Québec. 50 p. 
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3.2.3 Chablis et trouées 

Le vent est associé à deux régimes de perturbation : 

 Le régime des trouées naturelles; 

 Le régime des chablis catastrophiques. 

Les trouées naturelles sont des perturbations naturelles qui couvrent de petites superficies (de 
0,0001 à 0,1 ha) et l’intervalle de retour est très court (période d’environ 0,1 à 10 ans). En forêt 
feuillue tempérée, les trouées sont les principales perturbations observées. Une trouée est créée 
par une chute d’un ou plusieurs arbres provoquée par une tempête d’intensité faible ou moyenne. 
La taille des trouées est habituellement d’environ 50 m2 et dépasse rarement 100 m2 24. 

Le chablis se définit comme un groupe d’arbre renversé au sol par la force du vent. Le chablis 
catastrophique est une perturbation beaucoup moins fréquente, mais qui couvre des superficies de 
grande envergure (1 à 1000 ha). L’intervalle de retour des chablis totaux a été calculé par le MRN 
pour l’ensemble des unités homogènes du territoire de l'Agence Québec 03. Ces données sont 
présentées au tableau 26. 

Tableau 26 Intervalle de retour moyen des chablis totaux25 

UH 
Intervalle de retour moyen 

(année) 
Taux 

(%/année) 

FOTt 1500 6,67 x 10-4 

FOJt 1500 6,67 x 10-4 

MOJt 1720 5,81 x 10
-4

 

MEJt 5265 1,9 x 10-4 

MESm 4165 2,4 x 10-4 

MESt 4165 2,4 x 10-4 

  

                                                             

24 Doyon, F. et D. Bouffard. 2009, pour le ministère des Ressources naturelles et de la Faune, Direction de l’environnement et de la 
protection des forêts 

25 BOUCHER, Y., M. BOUCHARD, P. GRONDIN ET P. TARDIF, 2011. Le registre des états de référence. Ministère des Ressources naturelles et 
de la Faune 
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3.2.4 Feu 

Le feu n’est pas un agent perturbateur important sur le territoire de l'Agence Québec 03. Les cycles 
sont très longs pour la sapinière à bouleau blanc (400 ans) et généralement plus long pour les 
érablières. L’intervalle de retour des feux a été calculé par le MRN pour l’ensemble des unités 
homogènes du territoire. Ces données sont présentées au tableau 27. De plus, les causes ainsi que 
les superficies affectées par les feux de forêt, dans les dernières années, sont présentées au 
tableau 28. 

Tableau 27 Intervalle de retour moyen des feux26 

UH 
Intervalle de retour 

moyen (année) 
Taux (%/année) 

FOTt 680 1,47 x 10-3 

FOJt 475 2,11 x 10-3 

MOJt 190 5,26 x 10-3 

MEJt 390 5,56 x 10-3 

MESm 450 2,22 x 10-3 

MESt 750 1,33 x 10-3 

Tableau 28 Incendies forestiers pour la période de 1999 à 201127 

Causes 
Superficies brûlées (ha) 

Total 
1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

Chemin de 
fer 

0 0 3 0,6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3,6 

Divers 0 2 3 2 0 0 0 0 0 37,2 0 0 0,2 44,4 

Foudre 5 200 0 0,4 9,4 0 8,7 0 46,6 0 0 0,6 0 0 5 265 

Incendiaire 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Opérations 
forestières 

0 0 0 0,2 18,5 0 0 0 0 0 0 0 0 18,7 

Opérations 
industrielles 

2 1,8 1,1 0 0 0 0 0 0,9 0 11 0 0 16,8 

Récréation 0,5 36,8 6,8 0,8 1,4 0 0 4,8 0 0,9 1,2 0,1 0 53,3 

Résidants 1,5 5 10,9 1,1 20,3 1,8 32,2 5,4 2,1 3,3 1,1 0,1 0 84,8 

Total 5 204 45,6 25,2 14,1 40,2 10,5 32,2 56,8 3 41,4 13,9 0,2 0,2 5 487 

  

                                                             

26 BOUCHER, Y., M. BOUCHARD, P. GRONDIN ET P. TARDIF. 2011. Le registre des états de référence. Ministère des Ressources naturelles et 
de la Faune 

27 MRN. 2012. Direction de la protection de la forêt 
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3.2.5 Verglas 

L’épaisse couche de glace qui se forme sur les arbres peut devenir trop lourde et provoquer des bris 
majeurs. Le verglas engendre généralement peu de mortalité à court terme. La perte importante de 
branches au niveau de la cime rend un arbre plus vulnérable aux insectes et maladies. La mort de 
certains arbres peut parfois être observée plusieurs années après la perturbation. Dans la vallée du 
Saint-Laurent, des verglas dommageables auraient lieu tous les 10 à 20 ans. 

En 1998, des milliers d’arbres sont morts dans le sud du Québec à cause du verglas. Les 
acériculteurs ont été très touchés par ces évènements. Normalement, un évènement de verglas 
causant une mortalité détectable, tel que celui de 1998, auraient lieu à tous les 220 à 290 ans dans 
la vallée du Saint-Laurent.28 

3.3 Attributs des forêts naturelles 

Le MRN a publié récemment un registre des états de références. Ce registre évalue la structure 
d’âge et la composition des paysages forestiers naturels avant l’influence anthropique. Cette 
information permet d’évaluer l’écart entre le portrait forestier actuel avec la forêt naturelle. Le 
MRN présente l’information en fonction des unités homogènes de végétation (niveau 3), telles que 
définies à la section 2.3.7. Le tableau 29 compare l’abondance des structures d’âge selon le registre 
et l’état actuel. Le pourcentage historique des structures d’âges a été évalué, par le MRN, à l’aide de 
modélisations basées sur les intervalles de retour moyen des perturbations naturelles. Le 
pourcentage actuel des structures d’âges a été évalué par le SPFRQ, à l’aide des critères présentés 
au tableau 30 et des données écoforestières du 4e décennal. 

Tableau 29 Abondance relative des structures d'âges29 

UH 

Régénération Intermédiaire Vieux Vieux-Irrégulier** 

Historique 

(%) 

Actuel* 

(%) 

Historique 

(%) 

Actuel* 

(%) 

Historique 

(%) 

Actuel* 

(%) 

Historique 

(%) 

Actuel* 

(%) 

FOTt 2 11 17 73 81 13 65 3 

FOJt 3 6 22 59 76 35 57 1 

MOJt 10 3 32 83 58 14 27 4 

MEJt 5 9 21 83 74 8 49 0 

MESm 5 11 19 80 76 9 51 0 

MESt 3 31 11 65 86 4 69 0 

*Les pourcentages actuels ont été établis en considérant seulement les forêts privées du territoire de l’Agence Québec 03 
pour chaque unité homogène de végétation de niveau 3. La superficie des territoires analysés varie de 103 km2 à 1 609 km2 
(FOTt : 971 km2, FOJt : 1 138 km2, MOJt : 123 km2, MEJt : 1 157 km2, MESm : 1 609 km2, MESt : 103 km2). 

**Selon la norme de stratification écoforestière du 4e décennal, un vieux peuplement à structure irrégulière est composé de 
tiges de plusieurs classes d’âge dont les plus vieilles ont plus de 80 ans. Les données présentées résultent de la compilation 
des « VIR », telles que définies selon cette norme. 

  

                                                             

28 PROULX, O. J., et D. F. GREENE (2001) 

29 BOUCHER, Y., M. BOUCHARD, P. GRONDIN ET P. TARDIF, 2011. Le registre des états de référence. Ministère des Ressources naturelles et 
de la Faune 
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Tableau 30 Critères d'évaluation des structures d'âges 

UH 
Régénération  

(0-4 m) 
(ans) 

Intermédiaire  
(forêt fermée régulière) 

(ans) 

Vieux 
(début de sénescence) 

(ans) 

Vieux irrégulier  
(forêt irrégulière) 

(ans) 

MESt-MESm 0-15 16-80 ≥ 81 ≥ 201 

MOJt-MEJt 0-15 16-80 ≥ 81 ≥ 201 

FOTt-FOJt 0-10 11-100 ≥ 101 ≥ 201 

Le MRN a évalué la composition des paysages forestiers naturels à l’aide d’informations provenant 
des cartes écoforestières du premier inventaire décennal (≈ 1970) ou d’inventaires plus anciens 
(≈ 1900-1930), selon l’historique d’aménagement du territoire. Le pourcentage actuel des types de 
couverts forestiers a été évalué par le SPFRQ, à l’aide des données écoforestières du 4e décennal. 

Tableau 31 Abondance relative de la composition des couverts30 

UH 
Feuillus Mélangés Résineux 

Historique 
(%) 

Actuel* 
(%) 

Historique 
(%) 

Actuel* 
(%) 

Historique 
(%) 

Actuel* 
(%) 

FOTt n. d. 30 n. d. 51 n. d. 18 

FOJt 9-12 42 54-65 47 25-36 12 

MOJt 9-12 22 54-65 61 25-36 17 

MEJt 3-5 33 14-30 51 47-73 15 

MESm 9-12 20 14-30 50 47-73 30 

MESt 3-5 11 5-13 34 74-95 55 

*Les pourcentages actuels ont été établis en considérant seulement les forêts privées du territoire de l’Agence 
Québec 03 pour chaque unité homogène de végétation de niveau 3. La superficie des territoires analysés varie de 
103 km2 à 1 609 km2 (FOTt : 971 km2, FOJt : 1 138 km2, MOJt : 123 km2, MEJt : 1 157 km2, MESm : 1 609 km2, 
MESt : 103 km2). 

  

                                                             

30 BOUCHER, Y., M. BOUCHARD, P. GRONDIN ET P. TARDIF, 2011. Le registre des états de référence. Ministère des Ressources naturelles et 
de la Faune.et compilation AFPQ 03 
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3.4 Changements climatiques 

3.4.1 Changements climatiques à l'échelle mondiale 

Les changements climatiques sont occasionnés par une modification importante du bilan 
énergétique du système climatique. Les sources responsables de cette modification sont 
principalement l’augmentation des concentrations des gaz à effet de serre dans l’atmosphère, une 
modification de la couverture végétale et une modification du rayonnement solaire. À l’échelle de la 
terre, plusieurs scénarios démontrent une augmentation probable des températures de l’ordre de 
0,20 ⁰C par décennies pour les 20 prochaines années et de 0,10 ⁰C pour les décennies suivantes. 
Certaines projections prévoient une augmentation des températures de l’ordre de 1,40 ⁰C à 5,80 ⁰C 
d’ici 210031. 

Figure 3 Simulation de la différence prévue de la température32 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.4.2 Description des changements climatiques envisagés pour le Québec 

Entre 1960 et 2003, des hausses notables de températures ont été enregistrées dans plusieurs 
régions du Québec. Le réchauffement le plus marqué des températures a été observé dans l’ouest 
(Abitibi-Témiscamingue, Outaouais, Laurentides, Lanaudière, Montréal, Laval, Montérégie) et le 
centre du Québec méridional (Mauricie, Estrie, Centre-du-Québec, Capitale-Nationale, Saguenay-
Lac-Saint-Jean, Chaudière-Appalaches). Les augmentations de températures pour ces régions sont 
de l’ordre de 0,5 ⁰C et 1,2 ⁰C.  

  

                                                             

31 INTERGOVERNMENTAL PANEL ON CLIMATE CHANGE (IPCC). 2001. Climate Change 2007 et INTERGOVERNMENTAL PANEL ON 
CLIMATE CHANGE (IPCC). 2001. Climate Change 2007 

32 HENGEVELD, H.G., 2000 : Projections du climat futur du Canada : discussion de simulations récemment effectuées avec le modèle canadien 
du climat du globe 
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Les plus faibles augmentations de température ont eu lieu dans l’est de la province (Bas-Saint-
Laurent, Côte-Nord, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine), où l’augmentation a été inférieure à 0,5 ⁰C. Les 
masses d’eau imposantes à l’est du Québec expliqueraient la différence est-ouest. Les projections 
d’augmentation de la température annuelle moyenne pour le centre du Québec sont de 3,2 °C d’ici 
l’an 2050, ce qui se traduirait par une vitesse de migration des zones climatiques de 10 km par 
année vers le nord33.  

3.4.3 Vulnérabilité des écosystèmes forestiers du Québec aux changements 
climatiques 

À l’échelle régionale, les changements de température ont un impact important dans les hautes 
latitudes de l’hémisphère nord. Le Québec pourrait être touché par une hausse de la fréquence des 
températures extrêmement élevées, des vagues de chaleur et des épisodes de fortes précipitations. 
Les changements climatiques augmenteraient la fréquence et la sévérité des perturbations tels que 
l'incendie de forêt, les sécheresses, les tempêtes violentes, l'infestation d’insectes nuisibles et 
l'éclosion de maladies. Si la tendance se maintient, la saison de croissance s’allongera, le 
débourrement des érables à sucre se produira plus tôt, la période de floraison du peuplier faux 
tremble sera également plus hâtive et les limites forestières se déplaceront en altitude. 
L’amincissement et la discontinuité de la couche de neige, ainsi que sa fonte prématurée, inquiètent 
les responsables de l’aménagement forestier dans la région des feuillus du sud du Québec, car le sol 
exposé à l’air libre gèle plus profondément. Ce gel au niveau des racines des essences feuillues 
entraîne des dommages substantiels qui peuvent affecter la croissance de l’arbre et la chimie du sol 
pendant de nombreuses années34. 

Figure 4 Augmentation prévue des fortes précipitations35 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                             

33 BOURQUE, A. AND SIMONET G. 2008. Vivre les changements climatiques au Québec 

34 WILLIAMSON et al. 2009. Les changements climatiques  et les forêts du canada, des impacts à l’adaptation, Ressources naturelles Canada 

35 ENVIRONNEMENT CANADA. 2005. Centre canadien de la modélisation et de l’analyse climatique 
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3.5 Ressources de la forêt 

3.5.1 Matière ligneuse 

Volumes sur pied par classe d’âge et type de couvert 

Les données dendrométriques fournies par le MRN portent uniquement sur les petites forêts 
privées du territoire de l’Agence Québec 03. Le tableau 32 présente les volumes sur pied par classe 
d’âge et type de couvert. C’est dans les peuplements mélangés que les volumes sur pieds sont les 
plus importants à 47 %, suivi des peuplements feuillus avec 40 % et résineux avec 13 %. Dans les 
peuplements feuillus et mélangés, la plus grande partie des volumes est présente dans les classes 
d’âges dites inéquiennes (JIN et VIN) ainsi que dans les classes de 50 ans. Notons aussi les nouvelles 
classes d’âge JIR et VIR (par rapport à l’inventaire précédent) qui signifient respectivement jeune 
(moins de 80 ans) et vieux (plus de 80 ans) irréguliers. Dans ces cas, cela signifie que les 
peuplements sont composés de tiges appartenant à plus de deux classes de hauteur qui ne 
présentent pas d’étage dominant. Pour les peuplements résineux, les volumes sont présents, en 
majorité, dans les classes d’âge de 50 et 30 ans. 
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Tableau 32 Volumes par classe d'âge et type de couvert excluant les grandes forêts privées 

Types de 
couvert 

Classe 
d'âge 

MRC 

Total 
(m3 solides) 

Charlevoix 
(m3 

solides) 

Charlevoix-
Est 

(m3 solides) 

Ville de 
Québec 

(m3 solides) 

La Côte-de-
Beaupré 

(m3 solides) 

La Jacques-
Cartier 

(m3 solides) 

L'île 
d'Orléans 

(m3 
solides) 

Portneuf 
(m3 solides) 

Peuplements 
feuillus 
(40 %) 

10 2 095 0 6 903 1 179 13 992 1 519 16 209 41 898 

12010 0 0 0 0 0 0 592 592 

12030 0 0 0 0 0 0 12 056 12 056 

120 0 0 0 3 191 0 8 331 680 12 202 

30 177 197 48 445 101 968 80 241 107 551 24 606 218 867 758 876 

3030 1 111 0 0 0 0 0 0 1 111 

3050 0 0 0 0 0 0 1 236 1 236 

3070 735 0 1 203 0 847 0 3 222 6 007 

3090 0 0 0 0 0 0 196 196 

30120 0 0 0 0 0 0 4 339 4 339 

5030 0 0 0 92 0 0 0 92 

50 732 211 644 429 58 405 174 327 77 267 16 379 108 185 1 811 202 

5090 0 0 0 374 0 0 0 374 

7010 0 0 0 0 0 0 753 753 

7030 6 222 3 654 4 911 2 343 1 292 0 6 433 24 855 

7050 2 721 0 0 0 0 0 0 2 721 

70 535 056 585 173 33 857 81 843 26 060 13 415 83 178 1 358 583 

9010 0 0 0 0 0 0 306 306 

9030 0 0 0 0 4 676 0 4 526 9 202 

90 12 864 4 405 0 1 622 3 294 197 1 253 23 635 

JIN 228 498 25 009 550 578 772 074 766 935 207 302 1 193 774 3 744 171 

JIR 13 263 34 026 7 711 2 676 1 265 5 446 64 665 129 053 

VIN 87 679 34 174 611 710 560 570 796 417 231 248 1 482 878 3 804 676 

VIR 0 1 339 404 1 826 0 0 29 480 33 049 

Sous total 1 799 653 1 380 654 1 377 651 1 682 360 1 799 597 508 443 3 232 827 11 781 185 
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Type de 
couvert 

Classe 
d'âge 

MRC 
Total 

(m3 solides) 
Charlevoix 

(m3 
solides) 

Charlevoix-
Est 

(m3 solides) 

Ville de 
Québec 

(m3 solides) 

La Côte-de-
Beaupré 

(m3 solides) 

La Jacques-
Cartier 

(m3 solides) 

L'île 
d'Orléans 

(m3 solides) 

Portneuf 
(m3 solides) 

Peuplements 
mélangés 
(47 %) 

10 608 1 813 5 526 809 7 891 0 20 379 37 025 

1050 0 0 0 0 0 0 494 494 

30 467 219 426 291 115 534 113 462 275 013 18 243 397 507 1 813 270 

3030 0 328 0 0 0 0 1 443 1 771 

3050 855 4 786 0 203 0 0 0 5 844 

3070 3 971 0 5 612 0 2 525 0 9 108 21 216 

3090 0 0 0 0 725 0 0 725 

5010 0 0 0 0 0 0 517 517 

5030 0 4 682 0 0 322 0 2 060 7 063 

50 675 421 956 504 118 489 290 377 349 731 86 325 515 024 2 991 872 

5050 3 642 0 0 557 0 0 0 4 199 

5070 0 1 605 1 971 0 0 0 1 323 4 898 

5090 0 0 0 0 744 0 0 744 

7030 18 249 7 294 5 551 558 6 113 0 17 257 55 022 

7050 0 1 278 746 1 386 0 0 1 250 4 659 

70 338 363 407 298 172 501 177 650 186 241 34 199 462 146 1 778 397 

7070 0 1 607 1 476 136 0 0 0 3 219 

9030 0 4 193 3 875 926 531 0 8 016 17 541 

9050 0 0 0 1 638 2 279 0 7 731 11 648 

90 11 632 7 788 14 983 12 424 67 748 0 44 832 159 407 

12030 0 0 0 0 0 0 2 343 2 343 

12070 0 0 0 1 044 0 0 0 1 044 

JIN 150 724 16 027 364 580 333 830 503 708 122 419 971 510 2 462 798 

JIR 59 474 294 999 148 127 151 802 96 528 109 722 1 264 628 2 125 280 

VIN 35 254 9 397 218 148 231 144 382 589 56 416 897 070 1 830 019 

VIR 2 015 21 169 5 747 46 043 7 495 6 443 307 281 396 193 

Sous total 1 767 427 2 167 059 1 182 864 1 363 988 1 890 183 433 767 4 931 919 13 737 208 
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Types de 
couvert 

Classe 
d'âge 

MRC 

Total 
(m3 solides) 

Charlevoix 
(m3 

solides) 

Charlevoix-
Est 

(m3 solides) 

Ville de 
Québec 

(m3 solides) 

La Côte-de-
Beaupré 

(m3 solides) 

La 
Jacques-
Cartier 

(m3 
solides) 

L'île 
d'Orléans 

(m3 solides) 

Portneuf 
(m3 solides) 

Peuplements 
résineux 
(13 %) 

10 12 398 4 922 0 0 0 0 965 18 285 

30 180 148 203 586 22 473 67 418 142 089 2 306 279 172 897 192 

3050 219 430 0 0 0 0 11 321 11 970 

3070 106 0 2 685 848 1 700 0 5 942 11 281 

5030 0 0 0 0 0 0 4 231 4 231 

50 102 037 165 920 33 841 89 237 134 164 16 853 459 718 1 001 771 

5050 0 3 512 0 0 3 331 0 9 006 15 849 

5070 0 3 503 1 076 0 0 0 10 263 14 843 

5090 0 0 0 0 0 0 6 369 6 369 

7030 0 2 878 2 373 0 2 547 0 9 115 16 914 

7050 0 0 1 008 0 1 939 0 5 090 8 037 

70 101 076 219 198 51 404 28 219 55 813 8 923 254 797 719 430 

7070 0 3 857 0 0 1 948 0 1 126 6 931 

7090 0 0 0 0 0 0 182 182 

9030 0 0 0 1 800 509 0 1 667 3 976 

9050 0 0 567 0 1 224 0 2 805 4 596 

90 3 784 7 578 3 529 10 925 26 000 587 63 172 115 575 

120 0 156 0 0 245 0 3 523 3 924 

12030 0 0 0 0 0 0 1 167 1 167 

JIN 1 503 10 061 2 135 7 505 12 692 604 18 694 53 195 

JIR 31 607 163 760 13 156 6 545 52 990 2 113 321 566 591 737 

VIN 14 379 22 321 889 0 886 0 24 977 63 452 

VIR 14 923 75 207 6 515 2 405 7 021 0 57 819 163 890 

Sous total 462 179 886 887 141 651 214 903 445 100 31 386 1 552 689 3 734 795 

Total 4 029 258 4 434 600 2 702 167 3 261 251 4 134 881 973 597 9 717 434 29 253 188 
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Volumes sur pied par essence et par groupement d’essence 

Le tableau 33 présente les volumes sur pied par essence pour les petites forêts privées. On y 
constate que l’essence la plus importante en volume est le sapin baumier qui représente à elle seule 
plus de 15 % du volume total. Toutefois, sa présence est la plus importante seulement dans la MRC 
de Portneuf où il dépasse à peine le volume de l’érable rouge. Ce sont d’ailleurs les érables (à sucre 
et rouge) qui sont les essences les plus présentes sur l’ensemble du territoire. À l’exception des 
deux MRC de Charlevoix, ces essences représentent une proportion importante des volumes de 
toutes les MRC. 

La comparaison avec les données du dernier inventaire nous permet de constater une 
augmentation de 7,8 % du volume sur pied pour l’ensemble des petites forêts privées de l’Agence 
Québec 03 (tableau 34). L’augmentation du volume est constatée dans toutes les MRC sauf pour la 
MRC de La Jacques-Cartier (-0,4 %) et est la plus significative pour la MRC de Charlevoix (20,8 %). 
Parmi les groupes d’essences présentés, on note des diminutions de volumes globaux seulement 
pour les érables et les peupliers (-3,9 % et -9,3 % respectivement). L’augmentation pour le groupe 
SEPG (sapin, épinettes et pin gris) est particulièrement significative pour les MRC de Charlevoix 
(64,6 %) et de Charlevoix-Est (54,2 %). On note des diminutions des volumes d’érables dans toutes 
les MRC à l’exception des deux de Charlevoix. Dans ces dernières, ce sont les volumes de peupliers 
qui ont diminué de façon significative. 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 70 

 

Tableau 33 Volumes par essence excluant les grandes forêts privées 

Essences 

MRC 
Total 
(m3 

solides) 
Charlevoix 

(m3 solides) 

Charlevoix-
Est 

(m3 solides) 

Ville de 
Québec 

(m3 solides) 

La Côte-de-
Beaupré 

(m3 solides) 

La Jacques-
Cartier 

(m3 solides) 

L'île 
d'Orléans 

(m3 solides) 

Portneuf 
(m3 solides) 

Bouleau gris 10 760 9 082 7 820 6 928 10 724 2 738 29 732 77 784 

Bouleau jaune 153 390 109 466 302 001 376 444 583 823 85 244 1 000 439 2 610 808 

Bouleau blanc 558 155 525 241 96 882 189 204 170 704 38 367 327 004 1 905 557 

Caryer à fruits doux 69 84 84 51 69 14 302 674 

Cerisier tardif 177 79 71 88 57 51 140 662 

Chêne rouge 3 750 1 960 2 611 3 305 3 228 1 101 6 715 22 670 

Épinette blanche 263 403 313 320 106 400 138 791 162 467 32 415 504 604 1 521 399 

Épinette noire 147 724 272 810 40 615 56 640 101 640 12 810 261 478 893 716 

Épinette de Norvège 2 956 3 883 1 543 5 510 6 515 1 294 19 411 41 113 

Épinette rouge 101 128 115 889 63 058 79 963 140 394 21 555 359 289 881 276 

Érable rouge 404 778 357 142 454 315 439 883 578 548 184 931 1 555 272 3 974 869 

Érable à sucre 162 837 80 845 553 242 619 244 766 447 191 367 1 394 570 3 768 553 

Frêne blanc 13 670 12 741 4 791 5 597 4 370 1 572 9 614 52 355 

Frêne noir 15 333 20 322 20 534 13 328 16 483 7 003 67 197 160 199 

Frêne de Pennsylvanie 172 116 100 141 213 11 355 1 108 

Hêtre à grandes feuilles 69 664 21 010 330 921 370 752 436 912 118 206 841 563 2 189 029 

Mélèze laricin 50 524 86 724 28 426 32 770 51 536 9 967 205 970 465 917 

Mélèze européen 366 361 99 131 311 32 451 1 751 

Noyer cendré 3 3 57 29 28 41 106 266 

Orme d'Amérique 2 843 2 804 1 341 1 007 1 026 179 3 012 12 211 

Orme de Thomas 248 147 119 46 68 6 146 780 

Ostryer de Virginie 120 66 1 633 1 569 2 345 587 4 414 10 734 

Peuplier baumier 131 269 154 041 15 949 31 487 13 629 5 254 54 308 405 937 

Peuplier à grandes dents 20 113 13 433 12 565 11 084 15 142 4 156 34 847 111 339 

Peuplier faux tremble 957 564 1 085 874 135 795 257 154 158 690 45 399 456 866 3 097 342 

Pin blanc 53 508 60 573 13 925 21 189 38 246 6 347 96 454 290 244 

Pin gris 104 429 177 224 5 459 19 628 17 042 2 026 137 766 463 575 

Pin rouge 16 996 34 744 1 496 4 270 7 257 548 100 560 165 871 

Pin sylvestre 135 99 0 0 56 0 1 678 1 969 

Pruche 22 114 25 083 74 089 69 938 82 791 39 514 290 960 604 491 

Sapin baumier 639 119 720 804 353 071 442 942 677 623 125 083 1 580 288 4 538 931 

Thuya (cèdre) 120 652 227 500 70 439 60 285 83 876 33 995 363 814 960 562 

Tilleul 1 289 1 131 2 718 1 854 2 619 1 782 8 105 19 498 

Total 4 029 258 4 434 600 2 702 167 3 261 251 4 134 881 973 597 9 717 434 29 253 188 
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Tableau 34 Comparaison des volumes par groupes d'essence excluant les grandes forêts privées 

Groupes d’essences 

MRC 
Total 
(m3 

solides) 

Charlevoix 
(m3 

solides) 

Charlevoix-
Est 

(m3 solides) 

Ville de 
Québec 

(m3 
solides) 

La Côte-de-
Beaupré 

(m3 solides) 

La Jacques-
Cartier 

(m3 solides) 

L'île 
d'Orléans 

(m3 
solides) 

Portneuf 
(m3 

solides) 

SEPG 

1990 764 907 1 040 166 513 030 605 226 1 018 936 152 437 2 533 432 6 628 134 

2002 1 258 759 1 603 930 570 146 743 474 1 105 680 195 184 2 862 838 8 340 010 

% 64,6 54,2 11,1 22,8 8,5 28,0 13,0 25,8 

Autres résineux 

1990 159 999 240 083 148 735 111 609 136 061 102 984 914 896 1 814 367 

2002 264 294 435 085 188 474 188 584 264 074 90 404 1 059 889 2 490 804 

% 65,2 81,2 26,7 69,0 94,1 -12,2 15,8 37,3 

Érables 

1990 334 251 298 547 1 008 286 1 286 417 1 515 701 426 347 3 191 243 8 060 792 

2002 567 615 437 986 1 007 557 1 059 127 1 344 996 376 299 2 949 842 7 743 422 

% 69,8 46,7 -0,1 -17,7 -11,3 -11,7 -7,6 -3,9 

Autres feuillus 

1990 777 881 788 018 615 737 900 112 1 255 327 226 693 2 088 224 6 651 992 

2002 829 644 704 250 771 681 970 342 1 232 670 256 902 2 298 845 7 064 335 

% 6,7 -10,6 25,3% 7,8 -1,8 13,3 10,1 6,2 

Peupliers 

1990 1 298 699 1 634 038 146 340 232 967 223 655 29 008 419 089 3 983 796 

2002 1 108 946 1 253 348 164 309 299 724 187 461 54 809 546 021 3 614 617 

% -14,6 -23,3 12,3 28,7 -16,2% 88,9 30,3 -9,3 

Total 

1990 3 335 737 4 000 852 2 432 128 3 136 331 4 149 680 937 469 9 146 884 27 139 081 

2002 4 029 258 4 434 600 2 702 167 3 261 251 4 134 881 973 597 9 717 434 29 253 188 

% 20,8 10,8 11,1 4,0 -0,4 3,9 6,% 7,8 

Absolu 693 521 433 748 270 039 124 920 -14 799 36 128 570 550 2 114 107 
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Historique des travaux d’aménagement 

Le portrait des travaux sylvicoles effectués sur le territoire dans le cadre des programmes d’aide à 
la mise en valeur des forêts privées est présenté au tableau 35. 

Tableau 35 Historique des travaux d'aménagement subventionnés par période de 10 ans 

Groupe de travaux unités 1984-1990 1991-2000 2001-2010 

Reboisement  ha 8 690 10 260 2 772 

Entretien de plantation  ha 6 659 8 653 5 386 

Travaux non commerciaux  ha 535 3 623 4 807 

Travaux commerciaux résineux ha 806 969 2 077 

Éclaircie commerciale en plantation  ha 0 0 100 

Éclaircie commerciale en peuplements 
naturels issus d'éclaircies précommerciale  

ha 0 0 0 

Autres travaux commerciaux résineux  ha 806 969 1 976 

Travaux commerciaux feuillus  ha 1 549 2 556 3 775 

Drainage  ha 948 776 90 

Chemin forestier  km 315 396 381 

Plan d'aménagement 
nombre 781 8 659 2 753 

ha 1 431 422 0 

Visites-conseils* 

nombre 0 0 273 

1000/pl 0 22 13 

km 0 8 40 

ha 0 384 2 157 

* La compilation des données reliées à ces travaux a été effectuée à l'aide d'unités variables qui ne peuvent 
être regroupées. 

La cartographie écoforestière de 2005 (prise de photographies aériennes 2002) du territoire de 
l’Agence Québec 03 identifie certains travaux sylvicoles réalisés avant cette période (carte 11). 
Cette cartographie possède, toutefois, d’importantes limites. La superficie minimale 
d’interprétation est de 8 ha (4 ha pour les changements marqués de peuplements et 2 ha pour les 
plantations) et plusieurs types de travaux sylvicoles ne sont pas identifiables (ou identifiés) à partir 
des photographies aériennes. Mentionnons également que plusieurs types de travaux différents 
sont regroupés sous une même appellation en raison de la difficulté de les différencier sur les 
photographies aériennes. Malgré ces limites, la cartographie permet d’identifier une proportion 
importante des travaux réalisés. 
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Carte 10 Travaux sylvicoles cartographiés 
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3.5.2 Friches d'intérêt forestier 

La cartographie forestière du territoire permet d’identifier les superficies en friche sur le territoire 
de l’Agence Québec 03. La norme de stratification écoforestière définit les friches comme des 
terrains agricoles abandonnés, partiellement couverts d’aulnes ou de broussailles sur lesquels un 
peuplement forestier s’établit peu à peu. Tel que présenté au tableau 36, 13 906 ha de forêts en 
friches occupaient le territoire en 2002. Il est important de rappeler que la prise de photographies 
aériennes nécessaires à la réalisation de la cartographie a été réalisée en 2002. De 2001 à 2010, 
387 ha de plantations ont été réalisés dans des friches. 

Tableau 36 Superficies en friche sur le territoire 

Type de friche 
Hauteur de la 

végétation 

MRC 
Total 
(ha) Charlevoix 

(ha) 

Charlevoi
x-Est 
(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L’île 
d’Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

< 1,5 m 694 699 1 496 814 366 310 2 545 6 924 

entre 1,5 et  
4 m (10 ans) 

686 526 180 183 17 67 416 2 073 

entre 4 et 7 m 
(10 ans) 

821 344 284 571 61 188 1 002 3 271 

entre 4 et 7 m 
(30 ans) 

909 523 0 181 4 12 0 1 629 

entre 4 et 7 m 
(50 ans) 

9 0 0 0 0 0 0 9 

Total 3 119 2 091 1 960 1 749 448 576 3 963 13 906 

Les friches d’une hauteur de 4 à 7 m et âgées de plus de 21 ans sont généralement présentes sur des 
sites très pauvres. Ces types de friche sont principalement situés dans les MRC de Charlevoix, 
Charlevoix-Est et La-Côte-de-Beaupré. 
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Carte 11 Localisation des terres en friche 
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3.5.3 Aires d'intensification de la production ligneuse36 

Sur la base d’une politique de mise en valeur du patrimoine forestier, l’« aménagement » réfère à la 
gestion, la planification, l’organisation, le contrôle et le suivi de l’ensemble des activités forestières 
dans l’espace et dans le temps pour répondre aux besoins et au bien-être de l’ensemble de la 
collectivité. Pour sa part, la « sylviculture », se pratiquant à l’échelle du peuplement, est définie 
comme « l’art et la science qui s’intéressent à l’établissement, à la croissance, à la composition, à la 
santé et à la qualité des forêts et des territoires forestiers afin de répondre, sur une base durable, 
aux divers besoins et valeurs des propriétaires et de la société »37.  

Lorsqu’il est question d’intensification, la réflexion concerne d’abord l’aménagiste. L'aménagement 
forestier détermine l'intensité des efforts à fournir alors que la sylviculture, à travers son 
questionnement préalable à la prescription sylvicole, indique le ou les traitements appropriés. Les 
effets obtenus peuvent être de plusieurs ordres : 

 Un volume brut maximisé à l’hectare; 

 Des billes de fortes dimensions;  

 Des billes de qualité en fonction des produits désirés;  

 Un meilleur rendement financier; 

 Une augmentation de la valeur du peuplement; 

 Des révolutions ou rotations plus courtes (accroissements plus élevés).  

Dans le cadre d’une intensification des pratiques sylvicoles, les activités suivantes peuvent être 
considérées : 

 La régénération naturelle pour atteindre le plein boisement;  

 La régénération artificielle pour atteindre le plein boisement;  

 La récupération des pertes par mortalité anticipées; 

 L’augmentation de la fréquence des interventions; 

 La régularisation de la densité du peuplement;  

 L’implantation d’un régime d’éclaircie;  

 La constitution de tiges de qualité; 

 L’exploration de l’implantation d’espèces de haute valeur; 

 Le contrôle de la compétition intra et interspécifique pendant la phase de développement 

du peuplement; 

 Le contrôle de la composition en essences désirées; 

 L’exploration de l’implantation d’espèces génétiquement améliorées.  

  

                                                             

36 Section extraite de : RHÉAUME, C., V. GARNEAU, M. RUEL, ET G. LESSARD. 2012. Identification des superficies potentielles pour 
l’intensification des pratiques sylvicoles en forêt privée. AFPQ03 et CERFO. Rapport 2013-13. 164 p. + 2 annexes 

37 Ordre des ingénieurs forestiers du Québec (OIFQ). 2009. Manuel de foresterie 
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Avant d’opter pour la réalisation de pratiques sylvicoles intensives pour un peuplement, il est 
primordial de considérer les impacts économiques, sociaux et environnementaux. L’aménagement 
intensif implique une grande connaissance du territoire, des conditions de croissance et des risques 
naturels, un suivi serré des activités, des traitements sylvicoles sur mesure et bien adaptés aux 
espèces composant les peuplements, une perte minimale de matière ligneuse et une optimisation 
du rendement en fonction de la qualité des sites. Une très bonne compréhension du territoire 
comprend la connaissance précise des enjeux, des intervenants, des ressources naturelles et des 
ressources humaines et matérielles. Dans le contexte actuel, il est important de considérer l’impact 
des changements climatiques dans le cadre de l’intensification des pratiques sylvicoles puisque 
ceux-ci ont pour effet d’influencer le choix des essences à favoriser. Une des questions majeures, 
lorsque la production de feuillus nobles sur le territoire est envisagée, est d’approfondir au mieux 
toute l’autécologie des espèces en relation avec le potentiel des sols et des climats. 

Enfin, l'aménagement forestier intensif ne peut ignorer les préceptes de l’aménagement adaptatif 
où l’aménagement devient une expérience continue à laquelle l’aménagiste s’adapte au fur et à 
mesure face aux incertitudes. L’aménagement adaptatif représente une approche sécuritaire devant 
des systèmes complexes. 

L’Agence Québec 03 a retenu comme choix d’espèce à produire sept essences, soit le chêne rouge, le 
bouleau jaune, l’érable à sucre, le pin blanc, le pin rouge, l’épinette blanche et l’épinette rouge. Les 
essences choisies devaient (1) posséder la capacité de s’installer et croître sur le territoire; (2) 
avoir une bonne valeur sur le marché; (3) pouvoir être produites dans le sud du Québec, mais 
également plus au nord; (4) être actuellement déjà produites dans la région et/ou  (5) être plus 
rares, mais répondre à une volonté d’augmenter leur proportion. Pour chacune des essences 
retenues, une brève revue de littérature a été faite afin de mieux connaître leurs exigences de 
croissance.  

Par la suite, une analyse multicritères a été réalisée pour chacune des essences afin d’évaluer le 
potentiel de chaque polygone forestier à les produire en fonction de ses caractéristiques indiquées 
par les données cartographiques. Les huit critères sont : les précipitations annuelles totales, la 
température annuelle moyenne, la longueur de la saison de croissance, la texture du dépôt, le 
drainage, la profondeur du sol, la végétation potentielle et les pentes. Comme le climat constitue 
l’un des premiers facteurs qui influencent la diversité, la croissance et la dynamique des forêts38, un 
poids important a été accordé à la température annuelle moyenne et la longueur de la saison de 
croissance. Toutefois, les critères de chaque essence ont reçu des poids spécifiques aux exigences 
de l’espèce. La validation des valeurs associées aux cotes et aux poids a été faite en consultant la 
littérature et en effectuant une validation à l’aide des placettes échantillon du MRN. 

Les résultats des analyses sont présentés dans le rapport Identification des superficies potentielles 
pour l’intensification des pratiques sylvicoles en forêt privée, fourni en complément au PPMV. Les 
informations contenues dans le Plan d’action permettent de comprendre comment cet exercice 
d’identification d’AIPL aidera l’Agence Québec 03 à orienter les programmes d’aide. 

  

                                                             

38 Ordre des ingénieurs forestiers du Québec (OIFQ). 2009. Manuel de foresterie 
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3.5.4 Produits forestiers non-ligneux 

Les produits forestiers non ligneux (PFNL) sont des produits d’origine biologique, autre que la 
matière ligneuse, dérivées de la forêt. Depuis le début de la crise forestière, l’intérêt envers ces 
produits a augmenté puisqu’ils offrent une possibilité de diversification des revenus. Pour le 
territoire de l’Agence Québec 03, il y a divers produits présentant un potentiel intéressant dans un 
marché parfois à définir. La présentation des PFNL peut se diviser en quatre catégories : 

 Les produits de santé naturels, pharmaceutiques et nutraceutiques; 

 Les produits aromatiques; 

 Les produits comestibles; 

 Les produits ornementaux. 

Produits de santé naturels, pharmaceutiques, nutraceutiques 

Les produits de santé naturels (PSN) sont des substances ou mélanges de substances, à l'état 
moléculaire ou élémentaire, trouvés dans la  nature et vendus sous forme posologique pour 
maintenir ou améliorer la santé et traiter ou prévenir les maladies (Santé Canada, 2007). Dans cette 
catégorie, la Commission sur les ressources naturelles et le territoire (CRNT) de la Capitale-
Nationale avait identifié, dans le cadre de la mise en œuvre de son Plan de développement intégré 
des ressources et du territoire (PDIRT), trois plantes médicinales qui présentaient un intérêt sur le 
territoire de la Capitale-Nationale39 : 

 L’if du Canada; 

 Le ginseng à cinq folioles; 

 La gomme de sapin. 

Notons que l’if du Canada présente un potentiel beaucoup moins intéressant sur le territoire de la 
Capitale-Nationale depuis la fermeture de Bioxel Pharma qui était un acteur important de ce 
marché pendant plusieurs années. La fermeture de cette compagnie a été causée principalement 
par l’extension de la culture de l’if en Chine et la production de taxanes semi-synthétisées. Au moins 
une entreprise s’intéresse encore à la récolte de l’if sur le territoire. 

Produits aromatiques 

Les produits aromatiques regroupent les huiles essentielles, les gommes et les extraits. Les huiles 
essentielles constituent les principaux produits aromatiques. Elles sont des substances organiques 
aromatiques liquides qu’on trouve naturellement dans diverses parties des arbres, des plantes, etc. 
Celles-ci peuvent être ajoutées aux parfums, cosmétiques, savons, aérosols, désodorisants, 
désinfectants, détergents, etc. 

  

                                                             

39 CRNT. 2010. Les produits forestiers non ligneux, un potentiel à développer, Commission sur les ressources naturelles et le  territoire 
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Produits comestibles 

Le marché des produits alimentaires regroupe tous les produits qui peuvent être consommés, 
comme les fruits sauvages, les champignons, les fougères, les sèves, etc. Cette catégorie compte près 
de 100 produits distribués au Canada. Selon le Centre d’expertise sur les produits agroforestiers, six 
produits présenteraient une demande croissante sur les marchés : le bleuet sauvage, la canneberge 
sauvage, les baies de l’amélanchier, l’aronia noir, la camarine et la chicouté40. Pour le territoire de 
l’Agence Québec 03, le potentiel de croissance semble particulièrement intéressant pour 
l’amélanchier, l’aronia noir, la canneberge, les têtes de violon et certains champignons.  

Le sirop d’érable est le PFNL le plus important pour le territoire et fait l’objet d’une description 
détaillée à la section suivante.  

Produits ornementaux 

Les produits ornementaux les plus vendus sont les arbres et les couronnes de Noël. Il est à noter 
que 98 % des sapins de Noël commercialisés sont produits en champs. Les branches récoltées pour 
les couronnes sont généralement associées à la taille de ces mêmes sapins de Noël. Outre ces deux 
produits, des cônes de pin blanc peuvent aussi être commercialisés. Notons que cette industrie est 
sujette à des facteurs peu maîtrisables, notamment parce que la majorité de la production est 
expédiée aux États-Unis. 

Marchés de PFNL 

Les performances connues sur les marchés des différents PFNL sont difficiles à évaluer dans le 
cadre de ce PPMV. Plusieurs organismes au Québec sont en mode recherche et développement. 
Néanmoins, le centre des bioproduits Biopterre présente sur son site web une évaluation sommaire 
des performances actuelles et projetées de plusieurs PFNL sur les marchés. Le tableau 37 présente 
certaines de leurs analyses pour quelques produits mentionnés précédemment. Selon Biopterre, les 
données doivent être interprétées avec prudence, puisque les marchés évoluent rapidement. 

Tableau 37 Quelques PFNL, leurs performances actuelles et projetées sur les marchés41 

PFNL Partie(s) utilisée(s) 
Potentiel 

commercial 
Croissance prévue 

If du Canada Jeunes rameaux et aiguilles ↗ ↘ 

Ginseng à cinq folioles Racines ↗ → 

Sapin baumier Résine et branches → ↘ 

Bleuet sauvage Fruit ↗ ↗ 

Canneberge sauvage Fruit ↑ ↑ 

Amélanchier Fruit ↗ ↗ 

Aronia noir Fruit ↑ ↑ 

Camarine noire Fruit ↘ ↘ 

Chicouté Fruits  → → 

Têtes-de-violon Jeunes feuilles ↑ ↗ 

Pin blanc Branches, cônes, aiguilles, résine → → 

Morille Fruits (champignons) ↗ ↗ 

  

                                                             

40 CEPAF. 2008. Mise en valeur des produits forestiers non ligneux 

41 Centre des bioproduits Biopterre, adapté par l'Agence Québec 03, 2012 
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Sur le territoire de l’Agence Québec 03, notons la présence de deux entreprises importantes dans le 
domaine des PFNL : 

 Eliksir (Portneuf); 

 Gommes de sapin inc. (Charlevoix). 

Le MAPAQ a récemment reçu un mandant afin de structurer l’industrie des PFNL. De plus, des 
programmes d’aide sont disponibles afin de soutenir des initiatives de développent régional liés à la 
production de PFNL. 

3.5.5 Acériculture 

Le sirop d’érable est un produit forestier non-ligneux de la catégorie des produits comestibles. Ce 
produit a été séparé de la section précédente puisqu’il se distingue au niveau de l’encadrement, la 
mise en marché et de l'important volume produits.  

Mise en marché 

La mise en marché des produits acéricoles est chapeautée par un plan conjoint des producteurs 
acéricoles du Québec en vertu de la Loi sur la mise en marché des produits acéricoles, alimentaires et 
de la pêche. En 2012, la Fédération des producteurs acéricoles du Québec évaluait la production de 
sirop d’érable des régions de la Capitale-Nationale et du Saguenay-Lac-Saint-Jean à 3,1 millions de 
livres. Le rendement livres par entaille est évalué à 2,29 pour le regroupement de ces deux régions. 
Celui-ci se situe au-delà de la moyenne provinciale de 2,24 livres par entaille42. Le tableau 38 
présente les statistiques de productions de sirop d’érable par MRC, pour l’année 201243. 

Tableau 38 Nombre d'entreprises, d'entailles et production de sirop d'érable en 2012 

MRC 
Nombre 

entreprises 
Entailles 

totales 
Entailles 
privées 

Entailles 
publiques 

Production 
livres 

Rendement 
lb/entaille 

Charlevoix et Cote-
de-Beaupré 

13 56 300 56 300 0 91 791 1,63 

La Jacques-Cartier 17 43 900 43 900 0 43 581 0,99 

L'Île-d'Orléans 26 93 223 93 223 0 147 930 1,59 

Portneuf  124 1 064 593 862 854 201 739 2 473 853 2,32 

Évaluation du potentiel acéricole 

L’évaluation du potentiel acéricole de la région de Québec a été effectuée à partir d’une méthode 
cartographique. Les requêtes ont été réalisées à l’aide de la cartographie écoforestière du 4ième 
décennal. Cette méthode tient compte uniquement de l’appellation des peuplements forestiers pour 
évaluer le potentiel acéricole du territoire de l’Agence Québec 03. Les résultats sont présentés au 
tableau 39 et illustrés à la carte 13. Le potentiel « entaillable » signifie que ces érablières sont de 
qualité et théoriquement prêtes à la production. L’expression « extension » signifie que ces 
érablières sont exploitables en extension avec des érablières de qualité. Finalement, le terme 
« avenir » indique que ces érablières pourraient potentiellement devenir intéressantes pour 
l’acériculture moyennant des travaux d’aménagement et/ou une période d’attente variant entre 10 
et 30 ans. 

                                                             

42 FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS ACÉRICOLES DU QUÉBEC. (2011), Dossier économiques 2011, 28p. [En ligne]. Consulté en octobre 
2012 

43 FPAQ 2012, communications personnelles 
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Tableau 39 Potentiel acéricole 

  

Strate  
cartographique 

Densité Hauteur Âge 

MRC 
Total 
(ha) Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-de-
Beaupré 

(ha) 

La Jacques-
Cartier 

(ha) 

L'ile 
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Potentiel entaillable 

ERER, ESES A-B 1,2 et 3 50 et + 21 192 496 659 478 226 3 320 5 393 

ERBJ, ESBJ A-B 1,2 et 3 50 et + 0 185 1 744 3 366 5 776 0 6 693 17 765 

ERFT, ESFT A-B 1,2 et 3 50 et + 0 17 2 367 2 393 2 034 974 5 335 13 120 

Total 21 395 4 607 6 418 8 288 1 200 15 348 36 278 

Extension 

ERER, ESES C 1,2 et 3 50 et + 11 6 10 128 43 4 668 870 

ERER, ESES D 1,2 et 3 50 et + 0 0 17 27 40 0 218 303 

ERBB,ESBB,ERFI,
ESFI,ERPE,ESPE 

A-B 1,2 et 3 50 et + 312 497 180 406 92 89 241 1 817 

ERBJ, ESBJ C 1,2 et 3 50 et + 0 43 109 470 756 0 1 691 3 068 

ERFT, ESFT C 1,2 et 3 50 et + 0 0 62 213 184 60 1 266 1 785 

Total 323 546 379 1 244 1 115 153 4 084 7 844 

Avenir 

ERBB,ESBB,ERFI,
ESFI,ERPE,ESPE 

C-D 1,2 et 3 50 et + 44 126 14 58 13 6 8 269 

ERBJ, ESBJ D 1,2 et 3 50 et + 0 0 19 45 226 0 1 190 1 479 

ERFT, ESFT D 1,2 et 3 50 et + 0 0 10 37 107 4 598 756 

ERER, ESES A-B-C 3 et 4 10 à 30 0 18 150 46 92 0 229 535 

ERBB,ESBB,ERFI,
ESFI,ERPE,ESPE 

A-B-C 3 et 4 10 à 30 0 13 34 34 17 0 20 119 

ERBJ, ESBJ A-B-C 3 et 4 10 à 30 0 0 252 92 508 0 495 1 348 

ERFT, ESFT A-B-C 3 et 4 10 à 30 0 0 152 75 122 13 380 742 

Total 44 157 631 388 1 086 23 2 919 5 248 

Grand Total 388 1 098 5 618 8 050 10 489 1 376 22 351 49 369 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 82 

 

Carte 12 Potentiel acéricole et type de zonage 
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Coupe forestière en zone agricole 

La Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles du Québec délimite les zones agricoles 
des zones résidentielles, commerciales et industrielles. Cette même loi oblige un propriétaire d’une 
érablière à obtenir une autorisation de la Commission de la protection du territoire agricole 
(CPTAQ) lorsque celui-ci désire couper des érables dans une zone agricole. La carte 13 présente la 
distribution des zones agricoles des MRC de la région de la Capitale-Nationale. 

Dépérissement des érablières 

Le dépérissement des érablières est un phénomène préoccupant sur le territoire de l’Agence 
Québec 03. Les principaux signes de dépérissement sont la perte de feuillage et l'ouverture du 
couvert. Ces dommages sont observés plus fréquemment depuis les 30 dernières années au Québec. 
Ce phénomène est occasionné principalement par l’appauvrissement de la fertilité des sols 
forestiers.  

Figure 5 Effets des précipitations acides sur le contenu en cations basiques des sols44 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’appauvrissement du sol occasionne une baisse de la vigueur et de la croissance des érables, mais 
aussi une baisse de la quantité de régénération de cette même essence pour faire place à une 
quantité considérable d’individus de hêtre à grandes feuilles en sous-étage45.  

Pour diminuer la sensibilité des érablières face aux stress environnementaux, l’aménagement 
forestier et la fertilisation sont des actions à considérer. Des pratiques d’aménagement forestier et 
une sylviculture adéquate permettent le maintien d’une structure inéquienne et une qualité des 
arbres pour ainsi favoriser la pérennité de la ressource46. Des pratiques de fertilisation peuvent 
aussi être employées avec prudence. Il est très important d’utiliser les bons outils pour effectuer un 
diagnostic approprié afin d’identifier les éléments nutritifs limitatifs et de déterminer la 
composition et la dose optimale de fertilisant à appliquer47. 

  

                                                             

44 DUCHESNE, L., R. OUIMET et J.-D. MOORE, 2009. Influence des facteurs de stress environnementaux sur la dynamique des érablières  

45 DUCHESNE, L., R. OUIMET, J.-D. MOORE et R. PAQUIN, 2005. Changes in structure and composition of maple-beech stands following sugar 
maple decline in Québec 

46 DUCHESNE, L., R. OUIMET et J.-D. MOORE, 2009. Influence des facteurs de stress environnementaux sur la dynamique des érablières  

47 OUIMET, R., L. DUCHESNE et C. CAMIRÉ, 2003. DELFES : diagnostic des éléments limitatifs selon le feuillage de l'érable à sucre et le sol 
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3.5.6 Faune 

La connaissance de l’évolution des populations animales et des quantités d’habitats fauniques sur 
un territoire est très importante. Dans une optique de développement durable, un aménagiste 
forestier doit comprendre l’impact des interventions projetées sur l’écosystème, les espèces 
d’intérêts récréatives et les espèces menacées et vulnérables.  

La faune peut être un bon point de repère pour l’aménagiste forestier qui veut valider et bonifier 
des choix d’aménagement forestier. De plus, une bonne connaissance des populations animales 
peut permettre à un gestionnaire de la faune de contrôler les niveaux de chasse, de trappe ou de 
pêche pour l’adapter à la capacité de support du milieu. Ainsi, le contrôle des prélèvements assure 
une quantité de récolte qui ne compromet pas la présence des espèces normalement présentent sur 
un territoire, à des niveaux adéquats et dans le respect du contexte social. Finalement, la 
connaissance des habitats d’espèces menacées et vulnérables est essentielle afin d’en assurer la 
protection et de protéger la biodiversité du territoire. 

Des espèces clefs peuvent permettre de valider, d’orienter et de bonifier des décisions 
d’aménagement forestier. Ces espèces  sont appelées « espèces focales ». Selon Nature Québec, les 
espèces focales se définissent comme : « Un groupe d’espèces dont les besoins particuliers en matière 
d’habitat sont retenus pour guider l’aménagement écosystémique d’un territoire à des fins de 
conservation et de mise en valeur de la biodiversité. Ces espèces sont jugées d’intérêt en raison de leur 
sensibilité aux activités humaines ou de leur valeur sociale et culturelle ». Cette approche est peu 
utilisée pour le moment. Pour cette raison, cette méthode de suivi de la qualité des habitats s’inscrit 
dans une démarche de recherche et développement. Un outil, présentement en développement au 
MRN, permettra de cartographier l’habitat de certaines espèces d’intérêts et ainsi établir un 
diagnostic bonifié de l’état de l’écosystème forestier. 

Ressource faunique 

Le territoire de l’Agence Québec 03 présente de nombreuses particularités du point de vue naturel 
(plusieurs types de forêts, de relief, de domaines bioclimatiques, etc.). Elle constitue à maints 
égards un lieu de transition entre plusieurs entités géographiques qui influencent directement tant 
la végétation que la faune qui y est associée. Les espèces animales qu’on y retrouve sont 
abondantes et diversifiées. 

Faune terrestre 

Orignal 

Densité et distribution de l’espèce 

L’orignal (Alces alces) est l’un des plus gros mammifères terrestres retrouvés au Québec. On 
l’observe presque partout sur le territoire québécois. Sa distribution générale correspond à celle 
des grandes forêts boréales et elle est régie par les caractéristiques de la forêt. Son abondance 
locale, quant à elle, est liée à la pression de chasse, la prédation du loup et de l’ours noir ainsi qu' à 
l’exploitation forestière. En raison de la grande variation régionale des effectifs, la gestion de la 
chasse à l’orignal se fait par zones au Québec. Il en existe 25 et l'une d'entre elles (zones 27) couvre 
le territoire. 

En 2011, l’espèce était relativement abondante (125 000 individus au Québec). Depuis la 
réalisation du dernier PPMV, les populations et les densités d’orignaux ont généralement augmenté 
pour l’ensemble de la province, mais aussi pour la zone 27. Pour cette zone, le plan de gestion de 
l’orignal 2012-2019 a comme objectif de stabiliser les populations d’orignaux. Le plan de gestion 
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affirme que la densité optimale correspond à 5 orignaux/10 km² dans les zones où l’habitat est de 
moindre qualité et où le loup est présent48. 

Son habitat 

Les habitats estivaux de l’orignal sont les milieux humides, comme les tourbières et les lacs. Le 
couvert recherché est la forêt mélangée ou de transition issue de perturbations comme la coupe 
forestière, les incendies de forêt ou les épidémies d’insectes. On l’observe principalement sur des 
flancs de montagne d’exposition sud et ouest.  

À l’arrivée de la saison automnale, on le retrouve souvent à proximité de jeunes forêts feuillues en 
régénération (10 à 20 ans, 10 000 à 12 000 tiges feuillues/ha) ou de milieux ouverts. 

En hiver, l’orignal préfère les peuplements résineux, denses et bas. Comme leurs déplacements sont 
souvent limités par l’importante quantité de neige, les orignaux (généralement de 2 à 8 bêtes/km2) 
sont confinés dans un ravage. L’habitat recherché comprend alors un bon entremêlement de 
nourriture (ramilles décidues ou de sapin baumier) et de couvert (forêts résineuses et mélangées 
de densité suffisante).  

Cerf de Virginie 

Densité et distribution de l’espèce 

La région de Québec représente la limite nord de l’aire de distribution du cerf de Virginie 
(Odocoileus virginianus). La rigueur des hivers constitue le principal facteur limitant, pouvant même 
causer des taux de mortalité supérieurs à 40 %. Cependant, depuis le début des années 1980, les 
conditions hivernales régionales étant demeurées plutôt stables, le cerf est devenu vulnérable à la 
prédation par le loup et le coyote, présents sur tout le territoire.  

En raison de la grande variation régionale des effectifs, la gestion de la chasse au cerf de Virginie se 
fait par zones au Québec. Il en existe 25 et l'une d'entre elles (zones 27) couvre le territoire de 
l’Agence Québec 03. La zone 27 est scindée en deux sous-zones (ouest et est). La chasse au cerf de 
Virginie est de nouveau possible dans la zone 27, seulement depuis 2002 et dans la sous-zone 
ouest. 

Son habitat 

La qualité de l’habitat du cerf repose sur deux composantes essentielles : l’abri et la nourriture.  

L’abri est fourni par les peuplements résineux et la nourriture par une grande variété d’arbustes 
qui offrent des ramilles ou jeunes branches jusqu’à une hauteur de 2 m au-dessus du sol.  

Les principales essences ligneuses consommées par les cerfs sont : l’érable à épis (Acer spicatum 
Lam.), le noisetier à long bec (Corylus cornuta Marsh.) et le sapin baumier (Abies balsamea (L.) Mill.). 
Les peuplements mélangés à dominance résineuse que l’on retrouve en abondance sur le territoire 
constituent le meilleur habitat du cerf.  

Durant la saison estivale, le cerf occupe pratiquement tous les types d’habitats terrestres 
disponibles à l’intérieur de son aire de répartition soit les forêts de résineux, les érablières, les 
bordures de champ, etc. À l’approche de l’hiver, tel que mentionné précédemment, il se confine à 
l’intérieur de ravages.  

  

                                                             

48 MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES ET DE LA FAUNE. 2012. Résumé du Plan de gestion de l’orignal au Québec 2012-2019 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 86 

 

0 

200 

400 

600 

800 

1000 

1200 

1400 

1600 

1800 

20
04

 

20
05

 

20
06

 

20
07

 

20
08

 

20
09

 

20
10

 

20
11

 

20
12

 

N
b

 

Orignal (Zone 
27, excluant les 
Réserves) 
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Ours noir 

Densité et distribution de l’espèce 

L’ours noir (Ursus americanus) est un animal discret. Les règles qui régissent les populations d’ours 
sont moins connues que celles des populations de cervidés. On constate que l’ours est une espèce 
beaucoup moins productive que le cerf de Virginie ou l’orignal. Néanmoins, au Québec, on estime la 
population à environ 70 000 individus avant la récolte annuelle.  

Son habitat 

L’ours noir est une espèce opportuniste qui a un régime alimentaire varié et qui semble en mesure 
de s’adapter à un grand nombre de milieux. Sur le territoire de l’Agence Québec 03, l’ours retrouve 
des feuillus intolérants, des graminées, des insectes, des fruits durs et une bonne quantité de petits 
fruits faisant partie de sa diète. Les forêts hautes et denses sont les milieux offrant le meilleur 
couvert de refuge pour l’ours. L’habitat optimal de l’espèce est une forêt de plusieurs dizaines de 
km2, composée d’un entremêlement de plusieurs types de peuplements et de petites ouvertures. 
L'habitat est aussi devenu, depuis quelques années, plus propice pour l'ours noir dans la zone 27. 
Le niveau de récolte a dépassé 0,14 ours/10 km² à partir de 1994, pour atteindre 0,18 ours/10 km² 
en 200349. 

Les zones agricoles, les développements résidentiels et récréotouristiques en milieu forestier 
diminuent la qualité de l’habitat puisqu’ils provoquent des conflits avec les humains qui se 
résolvent fréquemment par l’abattage des ours.  

Certains territoires offrent une chasse organisée pour cette espèce alors que d’autres offrent un 
produit d’observation de l’ours fort recherché. Dans certains cas, l’ours peut être un prédateur des 
faons d’orignaux. Il peut aussi être un déprédateur causant des dommages aux biens comme les 
ruches d’abeilles ou les camps de villégiature. La gestion de la chasse à l’ours noir, sur le territoire 
de la Capitale-Nationale, se fait aussi à l’aide des limites de la zone 27. La gestion des populations 
d’ours est importante puisque cette espèce est sensible à la récolte. Suite à des perturbations 
importantes, les populations peuvent prendre une longue période de temps à se redresser. 

Graphique 2 Statistiques de chasse de l'orignal, du cerf de Virginie et de l'ours noir50 

  

                                                             

49 LAMONTAGNE, G., H. JOLICOEUR et S. LEFORT. 2006. Plan de gestion de l’ours noir, 2006-2013. Ministère des Ressources naturelles et 
de la Faune 

50 MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES ET DE LA FAUNE. 2012. Statistiques de chasse et de piégeage 
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Caribou 

Densité et distribution de l’espèce 

Habituellement nordique, le caribou (Rangifer tarandus) peut aussi vivre dans le sud et 
relativement près des grands centres urbains. À ce titre, le caribou de Charlevoix  est unique et 
particulier à cette région. Associé à l’écotype « forestier », il y a été réintroduit au commencement 
des années 1970, suite à sa disparition au début du siècle. La présence de la harde de caribous dans 
Charlevoix a amené, en 1981, la création du parc de conservation des Grands-Jardins. En mars 
2005, le caribou forestier a été désigné « espèce vulnérable » par le gouvernement du Québec, en 
vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables. La harde de Charlevoix connaît une situation 
difficile. Selon le plan de rétablissement du caribou forestier au Québec de 2005-2012, le nombre 
de caribous est maintenant estimé à environ 75 individus. Notons que le maintien à long terme de 
cette population ne serait pas assuré. L’isolation de la harde par la rivière Saguenay des autres 
populations forestières les plus proches est un facteur important limitant les chances de survie. Le 
parc national des Grands-Jardins assure la protection d’une partie de son aire de fréquentation 
alors que 603 km² de son habitat sont légalement protégés par une « aire de fréquentation du 
caribou au sud du 52e parallèle » désignée en vertu du Règlement sur les habitats fauniques. Cette 
harde utilise également en partie le parc national de la Jacques-Cartier et le parc national des 
Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie. Un plan d’aménagement de l’habitat spécifique pour cette 
population a été finalisé en 2006. 

Petit gibier 

Densité, distribution et habitat 

La gélinotte huppée (Bonasa umbellus), mieux connue sous le nom de perdrix, est commune et ses 
populations sont en équilibre bien qu’elles soient assujetties à une périodicité. Elle s’observe donc 
partout en forêt privée et publique dans la grande région de Québec. Elle privilégie les forêts 
mélangées (représentant 47 % des terrains forestiers productifs sous gestion privée) où dominent 
les peupliers et les bouleaux.  

Espèce de bordures, on retrouve la gélinotte surtout dans les zones qui sont adjacentes aux milieux 
ouverts (clairières naturelles ou de coupe, champs en friche ou en culture et chemins forestiers). 
Durant l’hiver, les conifères sont utilisés comme abris contre le froid, alors que les arbres décidus 
servent pour l’alimentation. Les sites de tambourinage sont une composante importante de 
l’habitat et déterminent l’emplacement des territoires des mâles, ainsi que des nids. 

La gélinotte huppée est un oiseau sédentaire qui occupe un domaine vital relativement restreint. 
L’habitat de tambourinage occupé par le mâle toute l’année n’excède guère 4 ha, mais chez la 
femelle, le domaine vital peut s’étendre jusqu’à 14 ha afin de répondre à l’ensemble de ses besoins 
(accouplement, nidification, élevage). Ainsi, le milieu idéal représente un équilibre entre quatre 
types d’habitats utilisés à chaque étape du cycle de vie de la gélinotte : habitats de tambourinage, de 
nidification, d’élevage et d’automne-hiver. 

Ce milieu doit réunir un ensemble de trois classes d’âge dans des peuplements mixtes à 
prédominance feuillue. Une classe de 4 à 15 ans pour l’élevage des jeunes, de 15 à 25 ans comme 
habitat de tambourinage et de nidification, et de 25 ans et plus pour l’alimentation hivernale. Le 
peuplier faux tremble, âgé de 40 à 50 ans, offre une nourriture d’une grande valeur énergétique, 
surtout tard en hiver, alors que les fleurs mâles de cet arbre constituent la presque totalité du 
régime alimentaire de la gélinotte huppée. Ces fleurs sont facilement accessibles en raison de la 
solidité des ramilles qui les portent. 
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La bécasse d’Amérique (Scolopax minor) est un oiseau migrateur qui arrive chaque année du sud-
est des États-Unis pour se reproduire et repart dès les premiers froids du mois d’octobre. Cette 
espèce est typique des écotones (lisières forestières, champs en friche) associés à de jeunes 
peuplements de décidus (aulnaie et peupleraie).  

Les vers de terre constituent plus de 60 % de son régime alimentaire et c’est pourquoi les sols 
humides ou saturés d’eau sont des composantes majeures de son habitat. La bécasse fréquente les 
fourrés et les bois humides ainsi que les marécages broussailleux. En milieu forestier, les aulnaies et 
les tremblaies de début de succession procurent la plus grande abondance de vers de terre. Par 
ailleurs, le recouvrement au sol de la végétation ligneuse ne doit pas excéder 30 %.  

C’est une espèce migratrice qu’on ne retrouve pas partout sur le territoire. Le secteur de Portneuf 
en accueille chaque année  et on en retrouve également aux abords du territoire de la Ville de 
Québec. 

Le lièvre d’Amérique (Lepus americanus) est une des espèces de mammifères les plus communes 
de nos forêts. Il est réparti un peu partout dans la région, autant près des centres urbains 
méridionaux que dans les zones plus septentrionales. Les préférences du lièvre en matière d’habitat 
vont aux zones de transition entre des peuplements de nature différente (essences, âge, densité, 
etc.) où il peut trouver de la nourriture à proximité d’un couvert de protection. La continuité du 
couvert est particulièrement importante pour le lièvre qui ne s’éloigne pas plus de 200 m pour se 
nourrir et, bien souvent, il se tient en deçà de cette distance.  

La taille du domaine vital du lièvre est d’environ 3 à 8 ha. Les aires d’abri recherchées sont des 
peuplements résineux très denses au niveau du sol. L’abri optimal doit présenter un degré 
d’obstruction visuelle du couvert latéral supérieur à 85 %. En été, les sites d’alimentation doivent 
offrir des plantes herbacées variées et de jeunes pousses feuillues. En hiver, le lièvre broute les 
bourgeons et les ramilles de plusieurs arbres et arbustes. Ses essences favorites sont l’érable à épis, 
le tremble, les bouleaux et les viornes. 

Animaux à fourrure 

Plusieurs espèces se rencontrent sur le territoire de l’Agence Québec 03. Les principales espèces 
piégées sont le rat musqué (Ondatra zibethicus), le renard roux (Vulpes vulpes), le castor (Castor 
canadensis), le raton laveur (Procyon lotor) et la martre d’Amérique (Martes americana). De façon 
moins intensive, le vison d’Amérique (Mustela vison), l’hermine (Mustela ermina), l’écureuil roux 
(Tamiasciurus hudsonicus), le coyote (Canis latrans), la loutre de rivière (Lutra canadensis), le pékan 
(Martes pennanti), le loup (Canis lupus), la mouffette rayée (Mephitis mephitis) et le lynx du Canada 
(Lynx canadensis) sont également capturés.  

L’habitat et le domaine vital de ces espèces sont fort variables. Une bonne répartition spatiale des 
différents stades de développement des écosystèmes forestiers combiné à une gamme diversifiée 
de superficies au niveau de la dimension des strates forestières ainsi qu’une bonne connectivité des 
massifs forestiers, peut favoriser le maintien de la plupart d’entre elles.  

En raison d’un bon réseau hydrographique, le castor et le rat musqué sont bien représentés sur le 
territoire. Les populations de castors sont abondantes. L’habitat privilégié du castor est un cours 
d’eau bordé de trembles, de peupliers baumiers, d’érables rouges et d’aulnes. Il sélectionne les 
ruisseaux, les lacs, les marais et les rivières dont l’écoulement est lent. La décharge d’un lac ou tout 
endroit calme, peu profond, au substrat envasé constituent d’autres bons habitats pour le castor. 
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Dans certains cas, l’exploitation forestière est bénéfique au castor, car elle peut augmenter la 
nourriture disponible à moyen terme (régénération en feuillus intolérants, particulièrement de 
peupliers et d’aulnes). Considéré par plusieurs comme une espèce nuisible à cause des 
changements qu’il cause au niveau hydrographique (barrages aux entrées de ponceaux causant des 
inondations), le castor n’en demeure pas moins une espèce clé puisqu’il procure un habitat pour de 
nombreuses autres espèces (canards, hérons, etc.).  

Nombre d’individus empiètent de plus en plus sur les abords de lots privés, inondant bien souvent 
les chemins forestiers. Pour réduire la prolifération rapide de cette espèce sur le territoire privé, 
des mesures doivent être prises comme le piégeage contrôlé, la construction de « prébarrages » 
moins dommageables pour les structures forestières en place (ponceaux, traverses de cours d’eau, 
etc.) ou le contrôle du niveau d’eau des étangs. 

La martre est très prisée pour sa fourrure. C’est l’espèce vedette des trappeurs. La forêt naturelle 
composée de forêts mûres et surannées à dominance résineuse et d’une forte proportion de forêt 
d’intérieur constitue un excellent habitat pour la martre. La martre préfère les forêts résineuses et 
mixtes possédant des structures complexes (débris ligneux et chicots) et dans lesquelles on 
retrouve des peuplements ou milieux ouverts possédant une strate arbustive abondante. La 
présence d’une structure verticale et horizontale complexe est importante pour le maintien de 
l’espèce. Les cavités que renferment les chicots et les gros débris ligneux sont utilisées comme abri 
contre les prédateurs, comme terrain de chasse, pour la mise bas, l’élevage des jeunes et la 
thermorégulation. 

Graphique 3 Statistiques de piégeage du castor, de la martre d'Amérique et de l'ours 
noir 
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Faune aquatique 

Un habitat de qualité pour le poisson doit rassembler cinq composantes : 

 les frayères (reproduction); 

 les sources d’alimentation pour des poissons de tout âge; 

 la disponibilité des abris (protection); 

 une eau de qualité et en quantité suffisante; 

 le libre accès à ces différentes composantes. 

Ces éléments du milieu aquatique doivent être présents afin d’assurer la survie et la pérennité des 
diverses populations de poissons. 

Les frayères des salmonidés se caractérisent par un substrat graveleux et bien oxygéné. Les eaux 
doivent être froides et les composantes physico-chimiques (température, oxygène, pH, turbidité, 
etc.) bien équilibrées. Les insectes constituent leur principale source d’alimentation.  

La configuration physique des zones ripariennes (rivage) constitue un autre facteur important pour 
l’habitat des poissons puisqu’ils en sont directement dépendants. Par exemple, la présence de 
végétaux (racines, arbustes, etc.) et de débris (branchages, troncs, etc.) peut servir d’habitat pour 
les jeunes poissons. La matière organique déposée sur l’eau occupe aussi un rôle important 
contribuant à l’alimentation de certains organismes aquatiques qui servent de nourriture au 
poisson. 

Les cours d’eau de la région supportent une grande diversité de poissons, on en dénombre plus de 
79 espèces. Plusieurs d’entre elles (17 espèces) permettent une pêche sportive, ce qui constitue une 
activité récréative importante.  

Quelques espèces sportives sont prisées par les pêcheurs. De ce nombre, se retrouve 
principalement l’omble de fontaine ou la « truite mouchetée » (Salvelinus fontinalis), le saumon 
atlantique anadrome (Salmo salar) et le touladi ou la « truite grise » (Salvelinus namaycush).  

Les deux premières espèces peuvent être directement affectées par les activités forestières. 
L’habitat du touladi, lui, l’est plus indirectement, car l’augmentation de la charge de phosphore vers 
les plans d’eau y provoque une eutrophisation accélérée. D’autre part, les problèmes d’érosion, qui 
favorisent le transport direct de sédiments dans l’eau provoquant le colmatage des frayères et de 
certaines sources de nourriture, sont principalement attribuables aux infrastructures routières. Les 
structures telles que les ponts et les ponceaux peuvent en plus constituer des obstacles à la 
migration des poissons. 
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Faune aviaire 

La faune aviaire trouve à l’intérieur du territoire plusieurs habitats adéquats. Cette faune concentre 
ses activités près des cours d’eau et des lacs, à l’intérieur des forêts, dans les milieux humides et les 
champs. Ainsi, les nombreux lacs et rivières du territoire offrent des habitats de choix aux espèces 
nécessitant de tels milieux. Des centaines de canards les utilisent au cours des différentes saisons. 
Alors que certaines espèces préfèrent les baies peu profondes avec une végétation aquatique 
abondante, d’autres privilégient  les ruisseaux ou rivières aux eaux claires et turbulentes. 

Un grand nombre d’espèces d’oiseaux nicheurs habitent la grande région de Québec. Notons la 
présence particulière de quelques espèces de canards tels le garrot à œil d’or (Bucephala clangula) 
et le garrot d’Islande (Bucephala islandica). Le premier fréquente surtout les grandes forêts âgées 
où il peut trouver des cavités dans les arbres pour nicher. Il évite les régions déboisées. Le 
deuxième préfère les petits lacs perchés en altitude, comme ceux du massif laurentien, dans le 
secteur de Charlevoix.  

Sur le territoire, on retrouve aussi plusieurs espèces d’oiseaux associées au milieu forestier. On 
note la présence, entre autres, de nombreux rapaces et de pics notoires. Les huit espèces de pics qui 
nichent au Québec sont présentes dans la région.  

Le grand pic (Dryocopus pileatus) est un bon indicateur d’abondance de chicots de forts diamètres 
dans une forêt. En effet, de toutes les espèces de pics d’Amérique, il est celui qui dépend le plus 
directement de la disponibilité de chicots. Il privilégie ainsi les forêts mixtes et feuillues matures, de 
grande superficie, qui contiennent beaucoup de débris ligneux.  

Plusieurs espèces d’oiseaux menacées ou vulnérables sont présents sur le territoire. À noter que la 
grive de Bicknell (Catharus bicknelli) est maintenant une espèce vulnérable à cause de son habitat 
particulier. Elle occupe les peuplements de conifères rabougris et les peuplements en régénération 
situés à plus de 200 m d’altitude. La répartition de cette espèce demeure locale. Elle est présente 
dans les hauteurs de Charlevoix (réserve faunique des Laurentides, parc des Grands-Jardins et ZEC 
des Martres). 

La liste des espèces fauniques menacées ou vulnérables est présentée à la section 4.2. De plus, la 
localisation des occurrences est présentée à la carte 15. 
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3.5.7 Paysages 

« Le paysage fait partie intégrante de l’environnement. Il est dynamique, évolutif et intimement lié aux 
choix de planification et de développement collectifs, mais aussi aux gestes individuels de chacun. Les 
changements qui s’y produisent ont des répercussions sur l’ensemble de la communauté. Ils constituent 
des témoins éloquents des choix et des actions qui ont été faits par le passé ainsi que ceux que nous 
faisons aujourd’hui51. » 

En 2008, une entente spécifique sur la mise en valeur et la protection des paysages a été signée par 
les MRC de La Côte-de-Beaupré, de Charlevoix et de Charlevoix-Est. Cette entente a permis de 
mettre en place la Table de concertation sur les paysages. Cette table a pour but de caractériser la 
valeur des paysages selon différentes catégories et d’établir un plan d’action afin d’améliorer ou de 
maintenir la qualité des paysages de secteurs priorisés. Le tableau 40 présente les principales zones 
sensibles identifiées dans l’étude de caractérisation des paysages. 

Tableau 40 Paysages sensibles52 

MRC Secteurs ciblés 

La Côte-de-
Beaupré 

Le littoral agricole de Saint-Joachim jusqu’au pied de l’escarpement littoral, là où la qualité 
paysagère est exceptionnelle  

Les terrasses agricoles de Boischatel, L’Ange-Gardien, Château-Richer et Sainte-Anne-de-
Beaupré situées en haut du cap (paysage agricole menacé par les pressions de 
développement)  

Les secteurs agricoles le long de la rivière Sainte-Anne  

La route de la Nouvelle-France et la Côte-Sainte-Anne  

Charlevoix 

Tout le littoral de Petite-Rivière-Saint-François ainsi que les secteurs non encore 
développés sur le moyen plateau (chemin de la Martine) 

Les zones agricoles en marge du périmètre urbain de Baie-Saint-Paul, sur les versants de la 
Vallée-du-Gouffre, de part et d’autre de la rivière du Gouffre et sur le rang Saint-Jean-
Baptiste 

Le versant est de l’embouchure de la rivière du Gouffre (Cap-aux-Corbeaux) 

L’ensemble du plateau agricole des Éboulements, le rang des Éboulements Centre et le 
secteur de Cap-aux-Oies 

Le pourtour habité de L’Isle-aux-Coudres et les anciens secteurs agricoles 

Charlevoix-Est 

L’ensemble de l’escarpement littoral (Famille Littoral escarpé) de Saint-Irénée à Saint-
Fidèle, en particulier les secteurs encore agricoles  

Le plateau agricole de Sainte-Mathilde  

Les pourtours des lacs Nairne et Sainte-Marie  

  

                                                             

51  Citation : Schéma d’aménagement et de développement de la MRC de Charlevoix 

52 TABLE DE CONCERTATION DES PAYSAGES. 2010. Caractérisation et évaluation des paysages des MRC de La Côte-de-Beaupré, Charlevoix 
et de Charlevoix-Est 
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En 2003-2004, le territoire de la MRC de Portneuf a fait l’objet d’un inventaire des paysages afin de 
catégoriser 500 percées visuelles. Dans ce même élan, la MRC a entrepris en 2005 un projet 
permettant de définir les grands paysages de Portneuf : le littoral, la plaine et le piémont. 
Dernièrement, la MRC s’est joint à la Table de concertation sur les paysages décrite précédemment. 
Elle a signée une entente spécifique sur la mise en valeur et la protection des paysages de son 
territoire. 

En 2008, la CMQ procédait à une vaste étude afin de connaître les paysages de son territoire. Le 
Plan métropolitain d’aménagement et de développement du territoire de la Communauté 
métropolitaine de Québec propose des moyens d’action et des prescriptions afin de protéger le 
paysage d’intérêt métropolitain. Les objectifs de la CMQ sont de : 

 Reconnaître les unités de paysage d’intérêt métropolitain et contribuer à leur 

préservation, à leur valorisation et à leur aménagement; 

 Protéger et améliorer l’accessibilité aux points de vue permettant de saisir les paysages 

d’intérêt métropolitain; 

 Contribuer au rayonnement de la région en accordant une attention particulière à 
l’aménagement du réseau routier d’intérêt métropolitain constituant les principales portes 
d’entrée à la région. 

L’atlas des unités de paysage de la CMQ comprend 139 unités de paysages, dont 44 d’intérêt 

métropolitain. Il est à noter que les unités de paysage d’intérêt métropolitain sont majoritairement  

localisées en territoire privé, dont les grands massifs boisés, les sommets et les collines des 

contreforts des Laurentides. L’importance des paysages d’intérêt métropolitain a également 

conduit la CMQ à produire, au printemps 2013, quatre plans directeurs des paysages. 

3.5.8 Sentiers récréatifs et sites de villégiatures 

Sentiers récréatifs 

En 2006, le ministère des Transports annonçait la création de tables de concertation régionales afin 
de délimiter un réseau de sentiers récréatifs permanents. Suite au travail de concertation, une 
entente a été réalisée afin de mettre à la disposition de l'Unité régionale de loisir et de sport de 
Québec (URLSQ) des ressources afin d'assurer la mise en œuvre d’un plan triennal de 
développement des sentiers récréatifs. Les informations qui suivent sont principalement issues 
d’études réalisées par l’URLSQ. 

Non-motorisés 

Les cinq types de randonnées non motorisées les plus pratiquées dans la province sont53 :  

 La randonnée pédestre (85 %);  

 La randonnée à vélo récréative sur voies cyclables (52 %);  

 La randonnée en raquettes (25 %); 

 La randonnée en ski de fond (19 %); 

 La randonnée en canot/kayak en eau calme (14 %). 

  

                                                             

53 ULSCN. 2011. Plan stratégique de consolidation et de développement des voies récréatives de la région de la Capitale- Nationale 
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La randonnée pédestre et le vélo sont les deux activités les plus pratiquées par la population de la 
région de la Capitale-Nationale. L’offre pour ces deux activités est considérée comme assez 
abondante.  

Randonnée pédestre 

Un vaste réseau de sentiers de randonnée pédestre est présent sur le territoire, tant pour les 
courtes randonnées (moins de 8 km) que pour les plus longues. On dénombre un total d’environ 
1 379 km de sentiers pédestres praticables l’été, 143 km praticables l’hiver et 751 km de sentiers 
praticables en raquette. Six gestionnaires se partagent 60 % de l’offre régionale54 : 

 Le réseau SÉPAQ; 

 La Ville de Québec; 

 La traversée de Charlevoix; 

 La Société des sentiers de la Capitale-Nationale de Québec; 

 La Vallée Bras-du-Nord; 

 La Corporation du sentier des caps de Charlevoix. 

Randonnée en vélo 

La région de la Capitale-Nationale offre un total de 464 km de voies cyclables. Les principales voies 
cyclables sont : 

 Le Corridor du Littoral; 

 Le Corridor des Cheminots; 

 Vélopiste Jacques-Cartier/Portneuf; 

 Piste Dansereau/La Liseuse. 

En considérant le vélo de montagne, on ajoute un total de 548 km de sentiers. L’offre pour cette 
activité est plus difficile à évaluer puisque les adeptes peuvent pratiquer cette activité sur plusieurs 
types de tracés qui sont plus ou moins utilisés selon le niveau d’aptitude du cycliste. Néanmoins, il 
semble y avoir une demande croissante envers des sentiers étroits de type « singletrack ». La 
fermeture de certains sites de pratique (le Relais du Lac Beauport et le centre de ski de fond 
Charlesbourg) a réduit l’offre régionale55. 

  

                                                             

54 ULSCN. 2011. Plan stratégique de consolidation et de développement des voies récréatives de la région de la Capitale- Nationale 

55 ULSCN. 2011. Plan stratégique de consolidation et de développement des voies récréatives de la région de la Capitale-Nationale 
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Motorisés 

La région de la Capitale-Nationale offre 1 745 km de pistes de motoneige entretenus par 11 clubs. 
La majorité de cette offre se situe dans la MRC de Portneuf (39 %). La motoneige est pratiquée par 
9 % de la population. 

Dans le cas du motoquad, l’offre est de 600 km de sentiers répartie au sein de trois clubs. Des pistes 
de quad sont praticables hiver comme été, sauf dans la MRC de Charlevoix où l’offre est nulle en 
hiver. Le motoquad est pratiqué par 7 % de la population de la Capitale-Nationale. 

La motoneige et le motoquad sont pratiqués par 8,4 % des Canadiens en voyage d’agrément. 

Problématiques associées aux sentiers récréatifs 

Une résistance des propriétaires privés du milieu forestier ou agricole à accorder des droits de 
passage met en péril les développements de nouveaux sentiers et même la survie de certains 
tronçons de sentier54. Les situations suivantes accentuent cette problématique : 

 La division cadastrale qui morcelle le territoire dans l’axe est-ouest; 

 Les développements urbains en expansion; 

 La présence d’enclaves majeures (Base de Valcartier et Terres du Séminaire). 

Sites de villégiatures 

Le territoire privé de la Capitale-Nationale compte environ 11 000 chalets contre 1 200 chalets de 
villégiature privée sur territoire public. Selon des critères de développement identifiés au Plan 
régional de développement des terres publiques (PRDTP), le potentiel maximal de développement de 
la villégiature sur le territoire public serait atteint. Les critères font allusion principalement à 
l’accessibilité et à la capacité de support du milieu. Notons que ce sont maintenant les MRC qui 
assurent la gestion des baux de villégiature. Elles sont habilitées à émettre de nouveaux droits.  

La demande pour les emplacements de villégiature est très forte en périphérie de la Ville de 
Québec. 

Tableau 41 Principaux lacs de la région ayant une vocation de villégiature56 

Lac 
Superficie  

(km2) 
Vocation/Utilisation 

Saint-Joseph 11,11 Villégiature, activités récréotouristiques, réservoir 

Batiscan 9,09 Villégiature, pêche (ZEC) 

Passes, des 5 Pêche (ZEC), villégiature 

Montauban 4,56 Villégiature, activités récréotouristiques 

Sept-Îles 3,55 Villégiature, activités récréotouristiques 

Long 3,08 Villégiature 

Sergent 1,94 Villégiature, activités récréotouristiques 

                                                             

56 Source : Direction du milieu hydrique et Direction régionale de la Capitale-Nationale, ministère de l’Environnement 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 96 

 

Carte 13 Sites récréatifs et de villégiature 
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4 Biodiversité 

La biodiversité est la diversité naturelle d’organismes vivants dans un milieu. Elle peut s’observer à 
des niveaux très variables. Ce chapitre traite principalement d’écosystèmes, d’espèces et de 
populations sensibles ou rares situées sur le territoire de l’Agence Québec 03. La dernière section 
de ce chapitre permet de dresser un portrait des aires protégées par un statut légal de protection. 

  

© Jean-François Maltais 
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4.1 Écosystèmes forestiers exceptionnels 

Le MRN définit les écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) selon trois catégories57 : 

• Forêts rares 

Les « forêts rares » sont des écosystèmes forestiers qui occupent un nombre restreint de sites 
et couvrent une superficie réduite. La rareté est généralement d'origine naturelle, mais elle 
peut aussi résulter de l'activité humaine : on dit alors qu'elle est anthropique. 

• Forêts anciennes 

Les « forêts anciennes » sont des peuplements qui n’ont pas été modifiés par l’Homme, qui 
n’ont subi aucune perturbation naturelle majeure récente et dans lesquels on retrouve de 
très vieux arbres. 

• Forêts refuges d’espèces menacées ou vulnérables 

Les « forêts refuges d’espèces menacées ou vulnérables » sont des peuplements où l’on trouve, 
soit une concentration significative d’espèces végétales menacées ou vulnérables, soit une 
population très importante pour la conservation de l’une ou l’autre de ces espèces. 

Le territoire de la Capitale-Nationale compte 13 EFE (3 forêts rares et 10 forêts anciennes) 
présentement protégés légalement par la LADF contre toute activité susceptible de les modifier. Il y 
a plusieurs autres EFE dans la région qui ne font pas l’objet d’une protection via la Loi sur 
l’aménagement durable du territoire forestier (LADF). En effet, des EFE sur territoire public sont 
déjà protégées par un statut de protection autre (ex. : Parc national). Par contre, ceux situés sur 
terres privées n’ont généralement aucune protection légale. Le Ministère ne dispose d'aucun outil 
juridique qui lui permette d'appliquer une protection légale sur les terres privées . 
Cependant, un propriétaire peut effectuer des démarches pour assurer la protection d’un EFE à 
l’aide d’options de conservation légales offertes par le gouvernement du Québec. 

Il est intéressant de noter que les terres privées du Québec abritent plus de la moitié des 
écosystèmes forestiers exceptionnels potentiels, même si elles ne représentent que 8 % du 
territoire québécois58. 

  

                                                             

57 MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES. 2001. Les écosystèmes forestiers exceptionnels du Québec. Gouvernement du Québec 

58 MRN. 2001. Les écosystèmes forestiers exceptionnels du Québec 
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Tableau 42 EFE en forêts privées59 

Nom du site 
Territoire 

d'appartenance 
Type 
d'EFE 

Groupement végétal 
Superficie 

(ha) 

Saint-Augustin-de-
Desmaures 

Québec rare Hêtraie 20 

Coteau de Deschambault Portneuf rare Érablière à tilleul et caryer cordiforme 24 

Coteau de Deschambault Portneuf 
rare-

refuge 
Érablière à tilleul et caryer cordiforme 43 

Promontoire de  
Cap-Rouge 

Québec rare Chênaie rouge à érable à sucre 7 

Grotte Maranda L'Île-d'Orléans rare Prucheraie à érable à sucre 9 

Pont-Rouge Portneuf rare Saulaie 20 

Neuville Portneuf refuge Cédrière humide à sapin 12 

Cap-aux-Oies Charlevoix 
rare-

refuge 
Cédrière sèche à pin blanc sur calcaire 10 

Île-d'Orléans L'Île-d'Orléans rare Érablière à tilleul et chêne rouge 15 

Pointe Argentenay L'Île-d'Orléans rare Érablière à hêtre et chêne rouge 18 

Île-d'Orléans (centre) L'Île-d'Orléans refuge Érablière à tilleul et hêtre 50 

Baie-Saint-Paul Charlevoix rare 
Groupement à peuplier baumier et érable à 
Giguère 

13 

Port au Persil Charlevoix-Est rare Cédrière sèche 10 

Baie-Sainte-Catherine Charlevoix-Est rare Pinède rouge sur roc 36 

Mont Wright 
La Jacques-
Cartier 

ancien Pessière rouge à sapin et bouleau jaune 45 

Mont Wright 
La Jacques-
Cartier 

ancien 
Érablière à bouleau jaune et hêtre / Bétulaie 
jaune à sapin 

74 

Marais de Grondines Portneuf 
rare-

refuge 
Érablière argentée 12 

  

                                                             

59 Données du MRN obtenues en décembre 2012, compilation de l’AFPQ 03 
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4.2 Espèces fauniques menacées ou vulnérables 

Sur le territoire de l’Agence Québec 03, 15 animaux classés menacés, vulnérables ou susceptibles 
d'être désignés menacés ou vulnérables sont présents ou ont déjà été observés. Le tableau 43 
présente la liste des espèces, ainsi que leur statut. De plus, la localisation des occurrences est 
fournie à la carte 15.  

Tableau 43 Liste des EMV60 

Nom latin Nom français Ordre Statut 

Bucephala islandica pop. 1 Garrot d'Islande, pop. de l'Est Oiseaux Vulnérable 

Catharus bicknelli Grive de Bicknell Oiseaux Vulnérable 

Desmognathus fuscus Salamandre sombre du Nord Amphibiens Susceptible 

Diadophis punctatus Couleuvre à collier Reptiles Susceptible 

Emydoidea blandingii Tortue mouchetée Reptiles Menacée 

Falco peregrinus anatum Faucon pélerin anatum Oiseaux Vulnérable 

Glyptemys insculpta Tortue des bois Reptiles Vulnérable 

Lasionycteris noctivagans Chauve-souris argentée Oiseaux Susceptible 

Lasiurus borealis Chauve-souris rousse Oiseaux Susceptible 

Lasiurus cinereus Chauve-souris cendrée Oiseaux Susceptible 

Lithobates palustris Grenouille des marais Amphibiens Susceptible 

Microtus chrotorrhinus Campagnol des rochers Mammifères Susceptible 

Opheodrys vernalis Couleuvre verte Reptiles Susceptible 

Salvelinus alpinus oquassa Omble chevalier oquassa Poissons Susceptible 

Synaptomys cooperi Campagnol-lemming de Cooper Mammifères Susceptible 

4.3 Espèces floristiques menacées ou vulnérables (EFMV) 

Sur le territoire de l’Agence Québec 03, plusieurs espèces floristiques classées menacées, 
vulnérables ou susceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables sont présentes. Le 
tableau 44 présente la liste des espèces, ainsi que leur statut. De plus, la localisation des 
occurrences est fournie à la carte 15.  

  

                                                             

60 Données du MRN obtenues en décembre 2012, compilation de l'Agence Québec 03 
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Tableau 44 Liste des EFMV sur le territoire61 

Nom latin Nom français Type de plante Statut 

Allium tricoccum Ail des bois Vasculaires Vulnérable 

Arnica lanceolata ssp. lanceolata Arnica à aigrette brune Vasculaires Vulnérable 

Bidens eatonii Bident d'Eaton Vasculaires Susceptible 

Calypso bulbosa var. americana Calypso bulbeux Vasculaires Susceptible 

Cicuta maculata var. victorinii Cicutaire de Victorin Vasculaires Menacée 

Corallorhiza striata var. striata Corallorhize striée Vasculaires Susceptible 

Cypripedium arietinum Cypripède tête-de-bélier Vasculaires Vulnérable 

Cypripedium reginae Cypripède royal Vasculaires Susceptible 

Dryopteris clintoniana Dryoptère de Clinton Vasculaires Susceptible 

Elaeagnus commutata Chalef argenté Vasculaires Susceptible 

Eleocharis aestuum Éléocharide des estuaires Vasculaires Susceptible 

Elymus riparius Élyme des rivages Vasculaires Susceptible 

Epilobium ciliatum ssp. ciliatum var. ecomosum Épilobe à graines nues Vasculaires Susceptible 

Erigeron philadelphicus var. provancheri Vergerette de Provancher Vasculaires Menacée 

Eriocaulon parkeri Ériocaulon de Parker Vasculaires Menacée 

Galearis spectabilis Galéaris remarquable Vasculaires Susceptible 

Gentianopsis virgata ssp. victorinii Gentianopsis de Victorin Vasculaires Menacée 

Gratiola neglecta var. glaberrima Gratiole du Saint-Laurent Vasculaires Susceptible 

Hieracium robinsonii Épervière de Robinson Vasculaires Susceptible 

Ionactis linariifolia Aster à feuilles de linaire Vasculaires Vulnérable 

Isoetes tuckermanii Isoète de Tuckerman Vasculaires Susceptible 

Juglans cinerea Noyer cendré Vasculaires Susceptible 

Lindernia dubia var. inundata Lindernie estuarienne Vasculaires Susceptible 

Listera australis Listère australe Vasculaires Menacée 

Lycopus americanus var. laurentianus Lycope du Saint-Laurent Vasculaires Susceptible 

Lycopus asper Lycope rude Vasculaires Susceptible 

Lycopus virginicus Lycope de Virginie Vasculaires Susceptible 

Panax quinquefolius Ginseng à cinq folioles Vasculaires Menacée 

Physostegia virginiana var. granulosa Physostégie granuleuse Vasculaires Susceptible 

Platanthera flava var. herbiola Platanthère petite-herbe Vasculaires Susceptible 

Polygonella articulata Polygonelle articulée Vasculaires Susceptible 

Pterospora andromedea Ptérospore à fleurs d'andromède Vasculaires Menacée 

Rhynchospora capillacea Rhynchospore capillaire Vasculaires Susceptible 

Selaginella eclipes Sélaginelle apode Vasculaires Susceptible 

Spiranthes lucida Spiranthe lustrée Vasculaires Susceptible 

Stellaria alsine Stellaire fausse-alsine Vasculaires Susceptible 

Utricularia geminiscapa Utriculaire à scapes géminés Vasculaires Susceptible 

Utricularia resupinata Utriculaire à fleur inversée Vasculaires Susceptible 

Valeriana uliginosa Valériane des tourbières Vasculaires Vulnérable 

Viola affinis Violette affine Vasculaires Susceptible 

Woodwardia virginica Woodwardie de Virginie Vasculaires Susceptible 

Zizania aquatica var. brevis Zizanie naine Vasculaires Susceptible 

Woodwardia virginica Woodwardie de Virginie Vasculaire Susceptible 

Zizania aquatica var. brevis Zizanie naine Vasculaire Susceptible 

  

                                                             

61 Données du MDDEFP obtenues en décembre 2012, compilation de l’AFPQ 03 
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Le MDDEFP a publié, en 2008, le Guide de reconnaissance des habitats forestiers des plantes 
menacées ou vulnérables pour le territoire de la Capitale-Nationale, du Centre-du-Québec,  de 
Chaudière-Appalaches et de la Mauricie. Ce guide permet entre autres de cibler les EFMV 
susceptibles de se retrouver à un endroit donné à l’aide d’un système d’identification des habitats 
potentiels.  

Le MDDEFP a aussi développé un cadre de gestion des EFMV en forêt privée pour permettre 
d’influencer les façons de faire en forêt et pour définir les balises qui permettent d’encadrer la 
conservation des EFMV. Les intervenants de la forêt privée sont invités à : 

 Vérifier au Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) la présence 

d’occurrences d’espèces floristiques menacées, vulnérables ou susceptibles sur le site d’un 

projet; 

 Déterminer la présence d’habitats potentiels d’espèces menacées, vulnérables ou 

susceptibles; 

 Réaliser un inventaire floristique; 

 Cartographier et évaluer l’impact potentiel de travaux forestiers sur les EFMV; 

 Évaluer le niveau d’importance de l’occurrence; 

 Mettre en œuvre des mesures de conservation dans le cadre des pratiques forestières. 

Lorsqu’une espèce floristique menacée ou vulnérable se trouve en forêt privée, un propriétaire 
peut faire une demande au MDDEFP afin de protéger un habitat. Dans le cadre d’une telle demande, 
le propriétaire peut bénéficier d’un programme d’aide financière.  

4.4 Vieilles forêts 

Une « vieille forêt » est constituée d’un ensemble de peuplements dont une proportion importante a 
atteint ou dépassé le stade où la cohorte initiale des arbres commence à mourir62. Ces forêts ont 
généralement une structure complexe qui favorise une multitude d’organismes. La définition de 
« vieille forêt » ne doit pas être confondue avec celles des « forêts mûres » et des « forêts 
surannées ». 

• Forêts mûres : peuplements forestiers dont l’âge se situe entre l’âge normalement retenu 
pour la récolte forestière (âge d’exploitabilité absolue) et le début de la mortalité des tiges 
dominantes (sénescence). 

• Forêts surannées : forêts dont l’âge se situe entre le début de la mortalité des tiges 
(sénescence) et le moment où un nouveau peuplement s’installe. 

Selon la définition des « forêts mûres », des forêts pourraient se retrouver dans plus d’une catégorie 
du tableau 30 définissant les structures d’âge des forêts. Dans ce PPMV, le portrait des vieilles 
forêts a été réalisé selon les critères de ce même tableau. Ces critères font référence à l'âge ou la 
hauteur d'un peuplement forestier productif en fonction de sa situation géographique. Il est à noter 
que, lors de la réalisation de ce PPMV, l'Agence Québec 03 ne détenait pas l'information nécessaire 
pour évaluer la quantité de débris ligneux et de chicots présente au sein de ces forêts. Le portrait 
présenté fait donc abstraction de cette information.  

  

                                                             

62 CEF. 2009. Avis scientifique portant sur les forêts mûres et surannées  
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Aussi, une comparaison avec les données du dernier PPMV était difficile à réaliser puisque la norme 
de stratification forestière a évolué quant à la définition des classes d'âge. Le tableau 45 présente la 
distribution des vieilles forêts selon les unités homogènes de végétation. Pour l'ensemble du 
territoire, la proportion de vieilles forêts se situerait à 16 %. 

Tableau 45 Superficies et représentativité des peuplements forestiers productifs 
satisfaisant les principaux critères associés à l'identification des vieilles forêts 

UH 
Vieux Vieux-Irrégulier* Total 

% Actuel 
Superficie 

(ha) 
% Actuel 

Superficie 
(ha) 

% Actuel 
Superficie 

(ha) 

FOTt 13 12 624 3 2 803 16 15 427 

FOJt 34 38 706 1 963 35 39 669 

MOJt 10 1 225 4 495 14 1 720 

MEJt 8 9 255 0 794 8 10 049 

MESm 9 14 480 0 486 9 14 966 

MESt 4 413 0 0 4 413 

Total 15 76 703 1 5 541 16 82 244 

*Selon la norme de stratification écoforestière du 4e décennal, un vieux peuplement à structure irrégulière est composé 
de tiges de plusieurs classes d’âge dont les plus vieilles ont plus de 80 ans. Les données présentées résultent de la 
compilation des «VIR», telles que définies par cette norme. 

4.5 Bois mort 

Le bois mort est très important dans le bon fonctionnement de l’écosystème forestier. Celui-ci se 
divise en différentes catégories telles que les chicots et les débris ligneux. La présence de débris 
ligneux favorise l’établissement d’espèces saprophytiques et les chicots fournissent aux animaux 
des endroits où nicher et se protéger contre la prédation. Les débris ligneux forment aussi un 
substrat important pour la régénération de certaines essences forestières, influençant ainsi la 
composition des peuplements.63 

Tel qu'expliqué dans la section précédente, aucun inventaire de la quantité de chicots et de débris 
ligneux n'était actuellement disponible pour bonifier le portrait des vieilles forêts du territoire de 
l’Agence Québec 03. Néanmoins, certaines études ont été réalisées récemment pour déterminer ce 
que devraient être les caractéristiques du bois mort dans les vieilles forêts de certains écosystèmes 
de ce même territoire. Le tableau 46 présente une synthèse des informations disponibles pour 
caractériser le bois mort naturellement présent dans certains types de peuplements forestiers. 

  

                                                             

63 ROWLAND, E.L. ET AL. 2005. A literature review of the effects of intensive forestry on forest structure and plant community composition at 
the stand and landscape levels 
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Tableau 46 Disponibilité du bois mort pour les vieilles forêts64 

Type de peuplement 
Âge 

(ans) 

Densité de 
chicots  
(nb/ha) 

Volume de débris 
ligneux au sol  

(m3/ha) 

Érablière à bouleau jaune > 101 50 38 

Bétulaie à bouleau jaune > 120 100 77 

Bétulaie jaune à résineux > 120 50 60 

Pessière noire > 120 200 60 

4.6 Aires protégées 

Dans la Loi sur la conservation du patrimoine naturel (LCPN), une aire protégée est définie comme : 
« un territoire, en milieu terrestre ou aquatique, géographiquement délimité, dont l’encadrement 
juridique et l’administration visent spécifiquement à assurer la protection et le maintien de la diversité 
biologique et des ressources naturelles et culturelles associées ». 

Le MDDEFP classe les aires protégées selon un système de classification élaborée par l’Union 
internationale pour la conservation de la nature (UICN). Les catégories I à III sont des aires strictes 
de végétation tandis que les catégories IV à VI sont des aires protégées avec utilisation durable des 
ressources. 

En 2010, sur l’ensemble du territoire de la région de la Capitale-Nationale, les aires protégées de 
catégories I, II et III représentaient environ 9,5 % du territoire, tandis que les autres catégories en 
représentaient 1 % (PRDIRT, 2010). À la fin de 2012, le pourcentage d’aires protégées s’élevait à 
10,9 %, toutes catégories confondues (MDDEFP). Dans la perspective de consolider le réseau 
d’aires protégées existant, principalement constitué d’aires strictes, la CRÉ envisage de faire appel 
aux catégories d’aires protégées moins strictes et de répondre ainsi au besoin d’intégrer davantage 
certains aspects à caractère humain et social dans la conservation. Ainsi, dans le PRDIRT, la CRÉ 
vise un objectif de 12 % d’aires protégées strictes et de 3 % additionnels en aires moins strictes, ou 
polyvalentes (catégories IV, V et VI). 

                                                             

64 BLANCHET P. et al. (2011). Historique de la consommation de produits forestiers et  inventaire de bois dans les vieilles forêts dans la 
région de la Capitale-Nationale 
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Tableau 47 Aires protégées situées sur le territoire privé65 

Nom du site Responsable Catégorie 
Catégorie 
de l'UICN 

Superficie 
(ha) 

Mont Wright MRN Parc municipal ou régional (EFE) II 119 

Promontoire de Cap-Rouge MRN Parc municipal ou régional (EFE) II 7 

Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable des Marches-Naturelles 

MDDEFP 
Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable 

Ia 5 

Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable des Rives-Calcaires-du-Pont-Déry 

MDDEFP 
Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable 

Ia 4 

Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable du Boisé-de-Marly 

MDDEFP 
Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable 

Ia 15 

Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable du Parc-de-la-Plage-Jacques-
Cartier 

Ville de Québec 
Habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable 

Ia 2 

Réserve écologique de la Tourbière-de-
Shannon 

MDDEFP Réserve écologique Ia 169 

Réserve naturelle de l'Échappée-Belle Propriétaire privé  Réserve naturelle reconnue M 1 

Réserve naturelle de la Pointe-de-la-Croix Propriétaire privé Réserve naturelle reconnue Ia 12 

Réserve naturelle des Marais-du-Nord 
Association pour la protection de 
l'environnement du lac Saint-Charles et des 
marais du nord 

Réserve naturelle reconnue II 64 

Réserve naturelle du Lac-Clair-de-Perthuis 
Société Provancher d'histoire naturelle du 
Canada 

Réserve naturelle reconnue Y 51 

Réserve naturelle du Marais-Léon-Provancher 
Société Provancher d'histoire naturelle du 
Canada 

Réserve naturelle reconnue Y 107 

Milieu naturel de conservation volontaire 
2590 

Propriétaire privé  Milieu naturel de conservation volontaire VI 62 

  

                                                             

65 Données du MDDEFP obtenues en décembre 2012, compilation de l'Agence Québec 03 
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Nom du site Responsable Catégorie 
Catégorie 
de l'UICN 

Superficie 
(ha) 

Milieu naturel de conservation volontaire 
4758 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire Y 22 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5232 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 1 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5147 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 258 

Milieu naturel de conservation volontaire 
7874 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 132 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5172 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 4 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5226 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 8 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5229 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 11 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5230 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 34 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5131 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 10 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5227 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 17 

Milieu naturel de conservation volontaire 
5228 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire III 45 

Milieu naturel de conservation volontaire 
3192 

Propriétaire privé Milieu naturel de conservation volontaire VI 40 

Total 1 198 
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Tableau 48 Aires protégées du territoire public66 

Catégorie de l'UICN Aire protégée 
superficie 

(ha) 

I 
Réserve naturelle 
intégrale et zone de 
nature sauvage 

4 réserves écologiques (Grands-Ormes, Tantaré, 
Thomas-Fortin et Jules-Carpentier) 

2 500 

II Parc national 

4 parcs nationaux (de la Jacques-Cartier, des 
Grands-Jardins, des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-
Malbaie et du Saguenay) 

149 000 

1 milieu marin protégé (Parc marin du Saguenay-
Saint-Laurent) 

35 000 

III Monument national 

2 parcs d'intérêt récréotouristique et de 
conservation (Mont-Sainte-Anne et des Sept-
Chutes) 

7 000 

1 parc et lieu historique nationaux (Chute 
Montmorency) 

1 

IV 
Aire de gestion des 
habitats et des espèces 

1 aire de confinement du cerf de Virginie (du lac 
Carillon) 

720 

V 
Paysage terrestre ou 
marin protégé 

Aucun 0 

VI 
Aire protégée avec 
utilisation durable des 
ressources naturelles 

1 réserve nationale de faune (du Cap-Tourmente) 2 390 

35 aires de concentration d'oiseaux aquatiques 23 000 

2 colonies d'oiseaux sur une île ou une presqu'île 10 

2 héronnières 125 

1 refuge faunique (Ilet-aux-Alouettes) 10 

Total 219 756 

Tableau 49 Superficie d'aires protégées des MRC67 

MRC 
Superficie 

MRC 
(km2) 

Aires protégées 2012 

(km2) % 

Charlevoix 4 289,4 457,4 10,7 

Charlevoix-Est 2 957,3 567 19,2 

L'île d’Orléans 343,7 61,2 17,8 

La Côte-de-Beaupré 5 219,4 553,9 10,6 

La Jacques-Cartier 3 320,9 495,6 14,9 

Portneuf 4 126,2 121,4 2,9 

Québec 598,6 20,8 3,5 

En 2012, le MDDEFP dénotait une carence au niveau de la représentativité des aires protégées dans 
le sud de la Capitale-Nationale. Le contexte de tenure privée complexifie la problématique. 

                                                             

66 Ministère des Ressources naturelles et de la Faune.2007. Portrait territorial de la Capitale-Nationale. Direction générale de la Capitale-
Nationale et de la Chaudière-Appalaches 

67 MRNFP. 2012. Portrait du réseau d’aires protégées au Québec : analyse de carence écorégionale de la région administrative de la Capitale-
Nationale. Direction du patrimoine écologique et des parcs 
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Carte 14 EFE, EFMV, EMV et aires protégées 
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4.7 Milieux sensibles 

4.7.1 Pentes fortes 

Les classes de pentes expriment la pente du terrain en pourcentage pour les territoires forestiers. 
On considère qu’un terrain est peu accessible lorsque la pente se situe entre 31 % et 40 % et 
inaccessible lorsque la pente dépasse 40 %. Les travaux d’aménagement forestier réalisés sur de 
tels sites sont difficiles et présentent des risques environnementaux particuliers. Les principaux 
risques sont les suivants : érosion de surface, perte de superficie productive et altération des 
paysages. Les risques peuvent cependant être réduits en utilisant de saines pratiques forestières 
comme une planification adéquate des travaux, des chemins, et un choix de machinerie approprié. 

Tableau 50 Répartition des pentes pour l'ensemble du territoire forestier productif 

Classe de pente 
Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville 
de 

Québec 
(ha) 

La Côte-
de-

Beaupré 
(ha) 

La 
Jacques-
Cartier 

(ha) 

L’île 
d’Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Total 
(ha) 

A (nulle) 7 059 5 467 6 636 5 303 5 407 3 896 38 408 72 175 

B (faible) 21 925 15 114 5 364 17 211 8 522 2 181 25 319 95 636 

C (douce) 28 311 20 988 5 442 26 394 15 984 534 24 624 122 277 

D (modérée) 32 706 12 884 4 844 38 329 25 767 332 26 921 141 783 

E (forte) 6 488 3 766 871 11 402 8 437 71 5 171 36 207 

F (abrupte) 13 097 4 793 508 9 753 7 022 326 7 848 43 347 

Total 109 586 63 012 23 665 108 391 71 140 7 339 128 291 511 425 

4.7.2 Sols minces 

On définit un sol mince comme un sol ayant une épaisseur modale inférieure à 50 cm et où la 
présence d’affleurements rocheux est peu ou très fréquente. La réalisation de travaux 
d’aménagement forestier ou d’activités récréatives intensives peut, ici aussi, causer des impacts 
environnementaux importants. Le déplacement d’équipements forestiers sur de tels sites peut, par 
exemple, causer le décapage du sol et limiter de façon importante la croissance des végétaux. La 
réduction de la circulation de la machinerie et la réalisation des travaux de débardage lorsque le sol 
est gelé sont des pratiques qui permettent de limiter les impacts des travaux sur ces sites. 
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Tableau 51 Répartition des sols minces pour l'ensemble du territoire forestier productif 

Description 
Charlevoix 

(ha) 

Charlevoix-
Est 

(ha) 

Ville de 
Québec 

(ha) 

La Côte-
de-

Beaupr
é 

(ha) 

La 
Jacques-
Cartier 

(ha) 

Ile-
d'Orléans 

(ha) 

Portneuf 
(ha) 

Total 
(ha) 

Dépôt mince  
(25 cm-50 cm) 

9 749 5 690 510 10 999 5 927 0 12 687 45 562 

Dépôt très mince 
(moins de 25 cm) 

22 0 0 0 0 0 50 73 

Dépôt de mince à 
très mince 
(variable, moins 
de 50 cm) 

4 935 4 192 239 1 749 2 720 86 4 090 18 011 

Dépôt très mince 
ou absent 
(affleurement 
rocheux abondant) 

223 887 15 60 40 0 107 1 333 

Total 14 930 10 768 765 12 809 8 687 86 16 934 64 979 

La pente et l’épaisseur du sol sont deux éléments à tenir compte simultanément. Par exemple, un 
milieu se situant sur une pente forte peut être très sensible aux opérations forestières si l’épaisseur 
du sol se situe moins de 50 cm. 

4.7.3 Milieux humides 

Les milieux humides regroupent l’ensemble des sites saturés d’eau ou inondés pendant une période 
suffisamment longue pour influencer les composantes du sol ou de la végétation68.  

Les sols trop humides se situent généralement sur des terrains plats ou dans des dépressions 
concaves et se caractérisent par une humidité excessive et par la présence de la nappe phréatique 
qui affleure fréquemment la surface du sol. On retrouve sur ces sites des zones boisées aussi bien 
que des tourbières et le type de dépôt de surface peut-être organique (mince ou épais) ou minéral. 
Ces milieux peuvent renfermer des espèces végétales ou fauniques spécifiques. Donc des 
précautions doivent être prises lors de travaux d’aménagement forestier. On pense, entre autres, à 
la réalisation des travaux lorsque le sol est gelé 

En vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement (L.R.Q., chapitre Q-2) et de la Loi concernant des 
mesures de compensation pour la réalisation de projets affectant un milieu humide ou hydrique 
(2012, chapitre 14), le ministre du Développement durable, de l’Environnement, de la Faune et des 
Parcs est chargé d’autoriser ou non les projets affectant les étangs, les marais, les marécages et les 
tourbières. Des autorisations auprès des instances gouvernementales peuvent être requises avant 
de réaliser un projet en milieu humide. 

Le tableau 52 présente les milieux humides potentiels du territoire de l’Agence Québec 03 classés 
selon le type de terrain et les différentes sources disponibles. 

                                                             

68 Couillard, L. et P. Grondin. 1986. La végétation des milieux humides du Québec. Les publications du Québec, Québec. 400 p. 
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Tableau 52 Répartition des milieux humides potentiels pour l'ensemble du territoire forestier 

  

Milieux humides potentiels Charlevoix Charlevoix-Est 
Ville de 
Québec 

La Côte-de-
Beaupré 

La Jacques-
Cartier 

Ile-d'Orléans Portneuf Total 

Terrains forestiers improductifs 

Plans écorégionaux  
(Canards illimités) 

126 136 179 85 187 18 39 770 

MHP 2008 (MDDEP) 81 6 188 35 270 62 824 1 466 

SIEF3 (MRN) 105 61 44 38 91 35 202 576 

SIEF4 (MRN) 2 418 793 432 1 740 1 559 282 3 081 10 305 

Sous-total (agrégation) 2 730 996 843 1 898 2 107 397 4 146 13 117 

Terrains forestiers productifs 

Plans écorégionaux  
(Canards illimités) 

223 221 783 155 566 294 227 2 469 

MHP 2008 (MDDEP) 90 18 83 13 140 63 560 967 

SIEF3 (MRN) 936 980 417 678 791 55 2 027 5 885 

SIEF4 (MRN) 1 235 761 1 102 1 678 1 459 881 6 399 13 515 

Sous-total (agrégation) 2 484 1 980 2 385 2 524 2 956 1 293 9 213 22 836 

Total 5 214 2 976 3 228 4 422 5 063 1 690 13 359 35 953 
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Carte 15 EFE, EFMV, EMV et aires protégées 
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5 Profil socio-économique 

 

5.1 Population et économie régionale 

En 2012, la population de la Capitale-Nationale s’élevait à 707 984 habitats. Le poids 
démographique de cette région était alors de 8,8 % par rapport à l’ensemble de la province. Le 
tableau 53 présente diverses statistiques démographiques et économiques permettant de définir la 
population de chacune des MRC de la Capitale-Nationale. 

©Domtar 
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Tableau 53 Statistiques démographiques et économiques69 

MRC ou Ville 

Population 
(habitants) 

Poids 
démographique 

(%) 

Densité de 
population 
(habitants) 

Solde 
migratoire 
(habitants) 

Perspectives 
démographiques 

(%) 

Revenu 
personnel 
disponible 

par habitant 
($) 

Taux de 
familles à 

faible revenu 
(%) 

Taux de 
chômage des 
15 ans et plus 

(%) 

2012 2012 2012 2011-2012 2006-2031 2010 2009 2006 

Portneuf 49 779 7,0 12,9 524 15,30 24 125 11,10 5,50 

Jacques-Cartier 36 581 5,2 11,5 787 24,40 31 968 6,30 3,70 

Québec 560 006 79,1 1 021,1 339 10,90 27 854 12,90 5,00 

L'île d’Orléans 6 949 0,1 35,7 16 -4,60 30 987 15,30 4,80 

La Côte-de-Beaupré 25 379 3,6 5,2 239 35,00 28 105 7,60 5,50 

Charlevoix  13 166 1,9 3,5 6 -1,80 24 092 9,80 10,10 

Charlevoix-Est 16 124 2,3 7,1 1 -13,40 22 280 11,00 10,60 

En 2009, le produit intérieur brut (PIB) de la région de la Capitale-Nationale s’élevait à 28,4 G$. Ce montant correspondait à un peu moins 
de 10 % du PIB du Québec. La majorité du PIB de la Capitale-Nationale est associée à la production de services. Le tableau 54 présente la 
répartition du PIB de la Capitale-Nationale selon le type de production et des activités qui peuvent y être associées. 

                                                             

69 ISQ, Profils des régions et des MRC, Capitale-Nationale – 03, Tableau Statistique, Institut de la statistique du Québec 
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Tableau 54 PIB de la Capitale-Nationale pour différents types de productions et activités 
liés au secteur forestier70 

Industries 
2006 
(k$) 

2007 
(k$) 

2008 
(k$) 

2009 
(k$) 

2010 
(k$) 

Taux de 
croissance 

annuel 
moyen 

(%) 

Industries 
productrices 
de biens 

Agriculture, 
foresterie, 
pêche et 
chasse 

Cultures 
agricoles et 
élevage 

132 612 140 828 135 621 149 521 140 341 1,4 

Foresterie 
et 
exploitation 
forestière 

51 900 38 615 33 802 40 449 48 847 -1,5 

Pêche, 
chasse et 
piégeage 

753 543 444 562 x ... 

Activités de 
soutien à 
l'agriculture 
et à la 
foresterie 

31 454 35 239 32 593 28 944 x ... 

Extraction 
minière et 
extraction 
de pétrole et 
de gaz 

 
x x x x 33 920 ... 

Services 
publics  

x x x x 823 739 ... 

Construction 
 

1 213 944 1 547 746 1 685 196 1 980 812 2 061 698 14,2 

Fabrication 

Produits en 
bois 

x x x x x ... 

Papier 302 604 253 291 217 542 182 790 136 551 … 

Meubles et 
de produits 
connexes 

88 288 84 175 81 311 73 554 80 461 -2,3 

Total 4 921 219 5 200 788 5 326 391 5 486 728 5 492 525 2,8 

Industries 
productrices 
de services 

  
20 092 639 21 210 729 22 314 407 23 092 406 23 891 114 4,4 

Total 25 013 858 26 411 517 27 640 797 28 579 134 29 383 639 4,1 

  

                                                             

70 ISQ, Produit intérieur brut (PIB) aux prix de base 1 par région administratives et par industrie, 2003-2010, Institut de la statistique du 
Québec 
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La région se classe au deuxième rang après l’Outaouais pour le nombre d’emplois reliés au secteur 
tertiaire. La répartition des emplois est très inégale entre les secteurs d’activités pour l’ensemble de 
la province. Cependant, cette répartition, présentée au tableau 55, est encore plus inégale dans la 
région de la Capitale-Nationale.  

Tableau 55 Répartition des emplois pour les différents secteurs d'activités71 

  Capitale-Nationale 
(%) 

Ensemble du Québec 
(%) 

Primaire 1 3 

Secondaire 12 19 

Tertiaire 87 78 

En 2006, la population de la Capitale-Nationale possédait un niveau de scolarité supérieur à la 
moyenne québécoise. La part de la population qui possédait un certificat, un diplôme ou un grade 
était d’environ 5 % supérieure à la moyenne provinciale. Le tableau 56 précise le niveau de 
scolarité pour les trois différents secteurs de la Capitale-Nationale. Ce tableau met en évidence un 
léger déséquilibre entre le niveau d’instruction de ces territoires. Le secteur Québec-Montmorency 
est celui où l’on retrouve les plus hauts niveaux d’instruction. 

Tableau 56 Niveaux de scolarité de la population72 

Niveau de scolarité 

Personnes occupées (%) Chômeurs (%) 

Secteur 
Portneuf 

Secteur 
Québec-

Montmorency 

Secteur 
Charlevoix 

Secteur 
Portneuf 

Secteur 
Québec-

Montmorency 

Secteur 
Charlevoix 

Aucun certificat,diplôme ou 
grade 

13,1 8,6 18,4 24,7 21,8 28,1 

Diplôme d'études secondaires 
ou l'équivalent 

24,3 21,0 20,5 24,3 21,9 26,4 

Certificat ou diplôme 
d'apprenti ou d'une école de 
métiers 

26,7 17,1 26,6 28,2 17,6 24,8 

Certificat ou diplôme d'un 
collège, d'un cégep ou d'un 
autre établissement 
d'enseignement non 
universitaire 

20,0 22,9 18,3 14,7 17,6 12,2 

Certificat, diplôme ou grade 
universitaire 

15,9 30,4 16,1 8,9 21,1 8,3 

Total 86,9 91,4 81,6 75,7 78,2 71,6 

  

                                                             

71 DDM. 2009. Diagnostic concernant la main-d’œuvre dans le secteur forestier, Région de la Capitale-Nationale. Del Degan Massé 

72 DDM. 2009. Diagnostic concernant la main-d’œuvre dans le secteur forestier, Région de la Capitale-Nationale. Del Degan Massé 
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5.1.1 Portrait de l'industrie forestière 

Portrait de la main d’œuvre  

Depuis quelques années, la crise économique a entraîné une baisse considérable du nombre 
d’emplois dans les différents secteurs de l’industrie forestière. Le tableau 57 présente le nombre 
d’emplois pour les différents secteurs de l’industrie forestière des années 2004 à 2006. Il est très 
probable que les prochaines données statistiques à venir, pour la période 2006-2012, confirment 
une baisse du nombre d’emplois pour l’ensemble des secteurs. Entre 2005 et 2009, six usines ont 
fermé leur porte de façon permanente dans la région provoquant ainsi une perte d’environ 1 000 
emplois. 
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Tableau 57 Répartition des emplois selon le code SCIAN - Région de la Capitale-Nationale73 

 

2004 2005 2006 

C.-N. 
Ensemble du 

Québec 
% C.-N. 

Ensemble du 
Québec 

% C.-N. 
Ensemble du 

Québec 
% 

Secteurs forestiers 470 12 175 3,86 435 11 675 3,73 585 10 895 5,37 

Activités de soutien à la 
foresterie 

235 7 065 3,33 240 7 170 3,35 225 6 510 3,46 

Total 705 19 240 3,66 675 18 845 3,58 810 17 405 4,65 

Pâtes et papiers 2 934 27 671 10,60 2819 26 994 10,44 2 297 25 016 9,18 

Produits du bois 1 377 38 400 3,59 1206 37 990 3,17 1 257 35 610 3,53 

Meubles et produits connexes 1 630 33 350 4,89 1 657 34 010 4,87 1 471 31 590 4,66 

Total 6 646 118 661 5,60 6 357 117 839 5,39 5 835 109 621 5,32 

 

 

                                                             

73 CRNT. L’industrie forestière : génératrice de retombées économiques importantes, Commission sur les ressources naturelles et le territoire 
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En 2011, le nombre total d’emplois, tous secteurs confondus, s’élevait à environ 376 100 pour la 
région de la Capitale-Nationale. En analysant le ratio d’emplois reliés à la forêt versus le nombre 
total, la région ne semblait pas très dépendante de ce secteur. En 2006, l’industrie des produits du 
bois fournissait moins de 0,4 % des emplois de la région. Cependant, la forte densité de population 
et d’emplois dans la ville de Québec cache l’importance du secteur forestier dans plusieurs 
municipalités. En 2001, 44 % des municipalités avaient une dépendance au secteur forestier. Les 
MRC qui avaient les plus fortes dépendances en 2001 étaient : la MRC de la Côte-de-Beaupré 
(67,3 %), de Charlevoix-Est (49 %), de Portneuf (42,4 %) et de Charlevoix (38,5 %)74. 

Les travailleurs du secteur forestier de la Capitale-Nationale sont principalement des hommes. 
L’âge moyen de ceux-ci est d’environ 45 ans. En général, il s’agit d’individus présentant un faible 
niveau de scolarité, mais possédant un nombre d’années d’expérience élevé.  

Tableau 58 Répartition des emplois selon l'âge et le genre75 

Âge et 
genre 

Services 
forestiers et 
exploitation 

(2009) 
(%) 

Pâtes et 
papiers 

(%) 

Produits 
du bois 

(%) 

Meubles et 
produits 
connexes 

(2009) 
(%) 

15 à 24 ans 13 4 13 17 

25 à 44 ans 42 34 47 56 

45 ans et + 46 61 41 27 

Femmes 18 10 15 22 

Hommes 82 90 85 78 

Temps plein 85 98 92 93 

Temps partiel 15 2 8 7 

L’indice de remplacement correspond au renouvellement des personnes qui approchent la retraite 
(55-64 ans) par celles qui intègrent le marché du travail (20-29 ans). En 2007, cet indice était très 
variable selon le territoire d’étude. Pour l’ensemble du territoire de la Capitale-Nationale, l’indice 
était de 104,9 %. Le tableau 60 met en évidence les écarts entre les différents secteurs du territoire. 
Une tendance démontre une insuffisance imminente de la main-d’œuvre. D’ailleurs, 17 % des 
travailleurs en transformation du bois et transport de produits forestiers ainsi que 7 % des 
travailleurs du secteur de l’aménagement forestier prévoient se retirer dans les cinq prochaines 
années76. Au moment de l'enquête, les travailleurs du secteur forestier se disaient satisfaits au 
travail. Le tableau 59 présente le salaire moyen des travailleurs des industries forestières en 2005. 

  

                                                             

74 DDM. 2009. Diagnostic concernant la main-d’œuvre dans le secteur forestier, Région de la Capitale-Nationale. Del Degan Massé 

75 CRNT. L’industrie forestière : génératrice de retombées économiques importantes, Commission sur les ressources naturelles et le 
territoire 

76 DDM. 2009. Diagnostic concernant la main-d’œuvre dans le secteur forestier, Région de la Capitale-Nationale. Del Degan Massé 
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Tableau 59 Salaires moyens des travailleurs du secteur forestier77 

Type d'industrie 
Salaires moyens  

($) 

Services forestiers et exploitation forestière 47 000 

Pâtes et papiers 64 000 

Fabrication de produits du bois 38 000 

Industrie des meubles et produits connexes 39 000 

Tableau 60 Indice de remplacement des travailleurs de la Capitale-Nationale78 

MRC Indice de remplacement 

Portneuf 74,5 

Québec-Montmorency 109,8 

Charlevoix 65,5 

Capitale-Nationale 104,9 

Industrie de la transformation du bois 

En 2013, le secteur de la transformation du bois de la région de la Capitale-Nationale est composé 
d’une forte proportion d’activités reliées au sciage. Le tableau 61 présente le nombre d’entreprises 
de la région œuvrant dans le domaine de la transformation du bois pour les différents produits 
fabriqués. Une caractéristique particulière de la région est qu’elle abrite plusieurs sièges sociaux de 
grandes entreprises en transformation du bois. Ces sièges sociaux ne sont pas comptabilisés au 
tableau suivant. Il est à noter que les entreprises œuvrant dans la région n’achètent pas 
nécessairement du bois de la forêt privée. 

  

                                                             

77 CRNT. L’industrie forestière : génératrice de retombées économiques importantes, Commission sur les ressources naturelles et le 
territoire 

78 DDM. 2009. Diagnostic concernant la main-d’œuvre dans le secteur forestier, Région de la Capitale-Nationale. Del Degan Massé 
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Tableau 61 Entreprises oeuvrant dans le domaine de la transformation du bois79 

Code SCIAN Description 
Capitale-
Nationale 

Province 
de Québec 

321111 Scieries (sauf les usines de bardeaux et de bardeaux de fente)  11 222 

321112 Usines de bardeaux et de bardeaux de fente 0 11 

321114 Préservation du bois 0 11 

321211 Usines de placages et de contreplaqués de feuillus 3 31 

321215 Fabrication de produits de charpente en bois  4 64 

321216 Usines de panneaux de particules et de fibres  1 9 

321217 Usines de panneaux de copeaux 0 4 

321911 Fabrication de fenêtres et de portes en bois  5 111 

321919 Fabrication d'autres menuiseries préfabriquées  10 196 

321920 Fabrication de contenants et de palettes en bois  4 87 

321992 Préfabrication de bâtiments en bois  4 80 

321999 Fabrication de tous les autres produits divers en bois  6 109 

322 Pâtes, papiers et cartons 8 171 

337110 Fabrication d'armoires et de comptoirs de cuisine en bois 34 413 

337123 Fabrication d'autres meubles de maison en bois 23 324 

337213 
Fabrication de meubles de bureau en bois, y compris les 
boiseries architecturales faites sur commande 

2 25 

Les propriétaires forestiers de l’Agence Québec 03 ont accès à plusieurs acheteurs. Une liste des 
30 principaux acheteurs de bois du territoire est présentée au tableau 62.  

  

                                                             

79 Compilation 2013 de l’Agence Québec 03 effectuée à l’aide du répertoire d’entreprises du Québec (ICRIQ) 
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Tableau 62 Les 30 principaux acheteurs de bois du territoire pour la période 2005 à 
201180 

Nom de l'usine Statut (octobre 2012) 

Domtar (Windsor) Ouverte 

Scierie Leduc div. de Stadacona S.E.C. Ouverte 

Scierie Dion et Fils Ouverte 

Arbec (div. Panneaux) Ouverte 

Produit forestier Résolu (Grand-Mère) Ouverte 

Produit forestier Résolu (St-Hilarion) Ouverte 

Silicium Bécancour inc. Ouverte 

Gestofor inc. Ouverte 

Clermont Hamel inc. Ouverte 

Kruger inc. (Wayagamack) Ouverte 

Maibec inc. Ouverte 

Crête et Fils (St-Severin) Ouverte 

Kruger inc. (Trois-Rivières) Ouverte 

Abitibibowater (St-Raymond) Fermée 

Louisiana Pacific Canada LTD (Chambord) Fermée 

Bois Daaquam inc. Ouverte 

Domtar (Ste-Marie) Fermée 

Eloi Moisan inc. Ouverte 

Produits forestiers Saguenay (P.-Saguenay) Fermée 

Carrier et Bégin inc. Ouverte 

Sappi Fine Paper North America Ouverte 

NewPage Corporation Ouverte 

Busque et Laflamme inc. Fermée 

Scierie P.S.E. inc. Ouverte 

Produits forestiers D.G. Ltee Ouverte 

Charbon de bois feuilles d'érable inc. Ouverte 

Alexandre Côté Ltée. Fermée 

Matériaux Blanchet inc. Ouverte 

Verso paper Ouverte 

Mobilier rustique inc. Ouverte 
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Entre 2010 et 2012, le SPFRQ a enregistré des volumes de bois livrés, en provenance du territoire 
de l’Agence Québec 03, légèrement supérieurs à 400 000 m3 solides par année. Le tableau 63 et le 
tableau 64 présentent ces volumes selon différents critères permettant de préciser les groupes 
d’essences récoltés, les lieux de production et les activités de transformation associées (petits et 
grands propriétaires). 

Tableau 63 Volumes livrés par groupe d'essences, enregistrés au SPFRQ pour la période 
2010 à 201281 

Sapin-Épinettes 

MRC 
2010 

(m3 solide) 
2011 

(m3 solide) 
2012 

(m3 solide) 
Catégories de transformation 

associées 

Portneuf 65 474 56 072 66 139 

Sciage et pâte Québec-Montmorency 141 845 151 878 141 883 

Charlevoix 59 963 65 769 41 502 
 

Feuillus mélangés 

MRC 
2010 
(m3 s) 

2011 
(m3 s) 

2012 
(m3 s) 

Catégories de transformation 
associées 

Portneuf 44 135 43 238 54 076 

Charbon, déroulage, silicium, 
panneaux, sciage et pâte 

Québec-Montmorency 49 142 33 890 36 740 

Charlevoix 12 226 4 863 4 329 
 

Peupliers 

MRC 
2010 
(m3 s) 

2011 
(m3 s) 

2012 
(m3 s) 

Catégories de transformation 
associées 

Portneuf 4 960 5 686 3 798 

Silicium, panneaux, sciage et pâte Québec-Montmorency 7 128 6 705 6 118 

Charlevoix 46 635 35 716 58 432 
 

Autres résineux 

MRC 
2010 
(m3 s) 

2011 
(m3 s) 

2012 
(m3 s) 

Catégories de transformation 
associées 

Portneuf 5 148 7 862 4 944 

Panneaux, sciage et pâte Québec-Montmorency 564 398 762 

Charlevoix 1895 408 1069 
 

Total 

MRC 
2010 
(m3 s) 

2011 
(m3 s) 

2012 
(m3 s) 

Catégories de transformation 
associées 

Portneuf 119 717 112 858 128 957 

Ensemble des catégories Québec-Montmorency 198 679 192 871 185 503 

Charlevoix 120 719 106 756 105 332 

Total 439 115 412 485 419 792  
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Tableau 64 Volumes livrés par catégorie de transformation enregistrés au PFRQ pour la 
période 2010 à 2012 

Catégorie de 
transformation 

2010 

Charlevoix 
(m3s) 

Charlevoix
-Est 

(m3s) 

Ville de 
Québec 
(m3s) 

La Côte-
de-

Beaupré 
(m3s) 

La 
Jacques-
Cartier 
(m3s) 

L'ile 
d'Orléans 

(m3s) 

Portneuf 
(m3s) 

Total 
(m3s) 

Charbon  0 0 0 0 0 0 933 933 

Déroulage 0 0 0 0 313 0 1 525 1 838 

Silicium 0 0 0 0 0 0 11 088 11 088 

Panneaux 19 441 7 599 528 1 489 399 57 3 973 33 486 

Ripe 151 0 800 0 0 0 528 1 479 

Sciage 57 393 6 232 3 057 87 240 59 647 64 63 131 276 764 

Pâte 26 596 3 306 1 984 29 575 17 614 194 34 257 113 526 

Total 103 581 17 137 6 369 118 304 77 973 315 115 435 439 115 

 

Catégorie de 
production 

2011 

Charlevoix 
(m3s) 

Charlevoix
-Est 

(m3s) 

Ville de 
Québec 
(m3s) 

La Côte-
de-

Beaupré 
(m3s) 

La 
Jacques-
Cartier 
(m3s) 

L'ile 
d'Orléans 

(m3s) 

Portneuf 
(m3s) 

Total 
(m3s) 

Charbon  0 0 0 0 0 0 423 423 

Déroulage 29 0 4 23 562 1 395 1 014 

Silicium 0 0 0 0 25 0 11 390 11 415 

Panneaux 4 234 6 658 241 2 527 26 0 3 319 17 005 

Ripe 1 146 1 243 67 90 85 0 893 3 524 

Sciage 50 689 10 789 1 490 95 795 62 572 26 45 621 266 982 

Pâte 29 438 2 530 889 17 999 12 750 72 48 443 112 121 

Total 85 536 21 220 2 691 116 434 76 020 99 110 484 412 485 

 

Catégorie de 
production 

2012 

Charlevoix 
(m3s) 

Charlevoix
-Est 

(m3s) 

Ville de 
Québec 
(m3s) 

La Côte-
de-

Beaupré 
(m3s) 

La 
Jacques-
Cartier 
(m3s) 

L'ile 
d'Orléans 

(m3s) 

Portneuf 
(m3s) 

Total 
(m3s) 

Charbon  0 0 0 0 0 0 4 101 4 101 

Déroulage 0 0 7 23 3 0 82 115 

Silicium 0 0 0 0 0 0 3 987 3 987 

Panneaux 996 4 733 151 3 106 15 0 2 896 11 897 

Ripe 885 899 73 852 1 073 53 766 4 601 

Sciage 33 928 4 691 1 486 97 420 54 492 180 67 330 259 527 

Pâte 54 006 5 193 720 16 210 16 693 229 42 511 135 562 

Total 89 815 15 516 2 437 117 611 72 276 462 121 673 419 792 
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Afin d’illustrer la provenance des bois, la carte 16 a été produite. Elle présente le rendement des 
livraisons en m3/ha/an pour l’ensemble des municipalités présentes sur le territoire de l’Agence 
Québec 03. Pour des fins de précision, seulement les volumes provenant des petites propriétés ont 
été utilisés, puisque les grandes propriétés chevauchent parfois plusieurs municipalités. 
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Carte 16 Bois livrés par les petits propriétaires forestiers pour chaque municipalité (2005 à 2011) 
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Bois de chauffage 

Les volumes de bois de chauffage produits par les propriétaires forestiers sont très difficiles à 
évaluer. Les volumes produits ne sont soumis à aucun système de mise en marché structuré. 
Cependant, l’enquête réalisée en 2012 par la Fédération des propriétaires forestiers du Québec sur 
la caractérisation des propriétaires forestiers permet d’estimer l’importance de cette activité de 
récolte sur le territoire de l’Agence Québec 03. Les résultats du sondage permettent de constater 
que 93 % des propriétaires forestiers produisent du bois de chauffage82. L’an dernier, les quantités 
produites variaient de 0 à 1 000 m3(tableau 65). 

Tableau 65 Volume de bois de chauffage récolté dans la dernière année 

Volume produit 
(m3) 

Proportion évaluée 
(sondage %) 

Nb de propriétaires  
(> 4 ha) (estimation) 

Volume estimé  
(m3) 

0 19 1 149 0 

1 à 24 (11,5) 63 3 808 43 796 

25 à 49 (37) 10 605 22 367 

50 à 99 (74,5) 4 242 18 014 

100 à 1 000 (550) 1 60 33 248 

1 000 et + 0 0 0 

Pas de réponse 3 181 0 

Total 100 6 045 117 424 

Les données de récolte de bois de chauffage enregistrés lors des sondages de 1985, 1997 et 2012 
semblent présenter une diminution des volumes récoltés. Pour ces mêmes années, les volumes 
estimés étaient respectivement de 139 724 m3, 126 181 m3 et 117 424 m3.Cependant, la précision 
du sondage de 2012 ne permet pas de valider à 100% cette diminution. Il est probable qu’une 
diminution des volumes de bois de chauffage produits ait été occasionnée par la croissance en 
popularité des systèmes de chauffage alternatifs, tels que le chauffage au gaz ou aux granules. 

  

                                                             

82 CÔTÉ, M-A. GILBERT, D. NADEAU, S. 2012. Caractérisation des profils, des motivations et des comportements des propriétaires forestiers 
québécois par territoire d’agence régionale de mise en valeur des forêts privées 
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Crise forestière 

Depuis 2005, une crise forestière perdure dans l’ensemble de la province. En forêt privée, le prix 
moyen payé aux producteurs québécois est passé, en dollars courants et à l’usine, de 49,90 $/m3s 
en 2005 à 40,61 $/m3s en 201183. En 2012, les marchés sont restreints, peu avantageux et parfois 
difficiles d’accès pour un propriétaire privé. Plusieurs facteurs conjoncturels et structurels sont 
responsables de la baisse considérable des prix du bois de la forêt privée : 

 La diminution des mises en chantiers aux États-Unis; 

 La hausse du dollar canadien par rapport à la devise américaine; 

 L’épidémie de dendroctone du pin dans l’ouest du pays (inondation des marchés);  

 Le vieillissement de la main-d’œuvre et son exode vers d’autres secteurs économiques à la 

suite des fermetures permanentes ou temporaires d’usines; 

 La diminution de la consommation de papier journal, du papier d’impression et du papier 

d’écriture engendrée par la croissance des médias électroniques; 

 La concurrence provenant des partenaires traditionnels et des pays émergents; 

 L’accord sur le bois d'œuvre résineux entre le Canada et les États-Unis. 

En 2012, la reprise progressive des mises en chantiers aux États-Unis et la diminution des volumes 
de bois transformables affectés par le dendroctone du pin laissent entrevoir une amélioration de la 
situation.  

5.1.2 Mise en marché des bois 

Plan conjoint 

La mise en marché du bois provenant de la forêt privée est déterminée principalement par les 
dispositions prévues à la Loi sur la mise en marché des produits agricoles, alimentaires et de la pêche. 
Cette loi permet aux producteurs de se regrouper sous l’égide d’un plan conjoint pour vendre 
collectivement leurs produits. Ce plan permet d’appliquer à tous les producteurs forestiers d’un 
territoire donné les mêmes conditions de mise en marché. Le territoire privé de l’Agence Québec 03 
est assujetti à un seul plan conjoint qui vise tous les types de bois (pâtes, sciage, déroulage, bois, 
d’énergie, litière animale, charbon de bois, etc.) et l’if du Canada.  

Le bois vendu par un producteur à un individu pour sa consommation personnelle (ex. : bois de 
chauffage) n’est pas soumis au plan conjoint.  

Lorsqu’un plan conjoint s’applique sur un territoire, tous les propriétaires sont tenus de se 

conformer aux dispositions prévues par ce plan pour mettre leur bois en marché, même s’ils ne 

sont pas membres du syndicat qui l’administre. Lors de l’assemblée générale du plan conjoint, tous 

les propriétaires ont la possibilité de s’exprimer sur les orientations à donner au plan et à son 

application. Cependant, seuls les délégués nommés par les producteurs dans leurs secteurs ont un 

droit de vote. Cette disposition est légitime en vertu du Règlement sur la division des producteurs de 

bois en groupe. 

  

                                                             

83 FPFQ. 2012. La forêt privée chiffrée. La Fédération des producteurs forestiers du Québec 
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Marchés contingentés 

Pour la vente de bois destiné aux usines autres que celles du sciage et déroulage (pâtes et papiers, 
panneaux, charbon de bois, etc.), le syndicat est le seul agent autorisé à mettre en marché le bois. Il 
le fait en fonction d’un règlement lui conférant l’exclusivité des ventes. Le Syndicat détermine donc 
le moment où il prend livraison du bois, l’endroit où il est dirigé et le transporteur qui devra 
effectuer la livraison. Il effectue également le paiement aux producteurs et aux transporteurs, en 
établissant pour chacun le prix net (prix au chemin) qui lui revient. 

Contingentement 

Les producteurs du territoire de l’Agence Québec 03 qui souhaitent faire la mise en marché de bois, 
destinés aux marchés de pâtes et papiers, panneaux, charbon de bois, etc., doivent s’adresser au 
Syndicat des propriétaires forestiers de la région de Québec (SPFRQ). Ils doivent obligatoirement 
remplir une demande de contingent dans les délais définis par le SPFRQ. Une demande reçue après 
la date fixée par le SPFRQ est assujettie à la disponibilité des marchés et aucune autorisation n’est 
assurée. Le règlement de contingentement limite la production individuelle pour s’ajuster au 
volume global négocié par le syndicat. Il répartit équitablement ce volume entre chaque producteur 
désirant mettre du bois en marché. Le contingent est établi en fonction d’un règlement qui 
détermine des critères, telle la superficie forestière détenue par le producteur. Des facteurs de 
répartition sont établis chaque année dans les différents secteurs d’application du plan conjoint.  

Des révisions de contingents peuvent être autorisées plus tard, en fonction de l’évolution des 
marchés et des livraisons. Lorsqu’un producteur veut produire au-delà du volume qui lui a 
initialement été accordé, il doit faire une demande au SPFRQ afin d’être inscrit à la liste des 
producteurs ponctuels. 

Transport et mesurage 

Selon le règlement sur la mise en marché, le SPFRQ détient l’exclusivité du transport du bois 
contingenté. Pour réaliser les programmes de livraison, des mandats sont confiés à diverses 
entreprises de transport. Chaque transporteur est autorisé, pour un secteur géographique, à livrer 
un volume déterminé. En général, on retrouve au moins deux transporteurs autorisés par secteur. 
C’est le SPFRQ qui fournit des autorisations de livraison aux transporteurs. 

Le mesurage du bois livré est réalisé par l’industrie qui achète le bois. La méthode de mesurage 
varie en fonction de l’usine qui reçoit le bois. Des vérifications sont réalisées à l’occasion par le 
Syndicat pour témoigner de la justesse du mesurage. 

Marchés non contingentés 

Les marchés du sciage et du déroulage occupent une place de plus en plus grande pour les 
propriétaires de forêts privées. Ceux-ci doivent s’adapter à l’évolution de la demande des usines de 
pâtes et papiers qui, en changeant leurs processus industriels, abandonnent les unes après les 
autres l’achat de bois en billes de 4 pi.  

Par le biais du journal du Syndicat, « L’Information du forestier », qui publie les prix offerts et les 

conditions exigées par chaque acheteur, les producteurs prennent connaissance des marchés qui 

leur sont accessibles. Le producteur décide alors de la destination de son bois. Producteurs et 

acheteurs potentiels doivent exercer leurs choix en conformité avec la convention signée entre le 

syndicat et l’acheteur. Les prix sont établis par l’acheteur et peuvent être modifiés à l’intérieur de 

délais prévus dans la convention. Le paiement versé au syndicat par l’acheteur est hebdomadaire et 

il est ensuite redistribué aux producteurs.   
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En procédant de cette façon, le Syndicat s’assure que l’information sur les marchés disponibles, les 
exigences des acheteurs et les conditions de vente offertes est complète et bien diffusée. 

Transport et mesurage 

Le choix du transporteur est négocié entre l’acheteur et le producteur. Tous les intéressés peuvent 
offrir le service. Les taux proposés par les compagnies de transport varient et sont négociés en 
fonction de divers facteurs, dont le volume, la provenance des bois et de leur destination.  

Pour le mesurage, on procède de la même manière qu’avec les pâtes et papiers, c’est-à-dire que le 
mesurage est réalisé à l’usine par l’industrie qui achète le bois. La méthode de mesurage varie en 
fonction des décisions administratives régissant l’usine qui reçoit le bois. Le syndicat peut 
également y effectuer des vérifications. 

5.1.3 Valeurs des différents produits 

Pour l’ensemble de la province, la valeur des produits, calculés en $ constants 2012, générés par la 
forêt privée est passée de 665 032 322 $ en 2004 à 487 418 299 $ en 2011 (-27 %)84. 

Matière ligneuse 

Entre 2004 et 2011, le prix moyen du bois versé aux propriétaires forestiers a généralement baissé. 
Selon les données enregistrées au Syndicat des propriétaires forestiers de Québec, il est possible de 
constater que les principaux marchés ont commencé à chuter en 2006 pour les marchés non 
contingentés et vers 2009 pour les marchés contingentés. Le graphique 6 illustre les fluctuations 
pour les principaux marchés, de 2004 à 2011. Les prix présentés sont des prix en $/m3 solide sur 
bord de chemin. Il est à noter que le prix du bois destiné aux marchés non contingentés peut varier. 
Cette variation s’explique principalement par la distance entre le producteur et l’usine de 
transformation.  

  

                                                             

84 FPFQ. 2013. La forêt privée chiffrée. La Fédération des producteurs forestiers du Québec  
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2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

Sapin-épinettes (pâtes) 4'  52,99 54,87 55,81 56,60 55,99 51,97 45,48 44,40 

Sapin-épinettes (sciage) 8'  53,93 61,50 54,48 51,03 48,28 45,56 38,39 38,07 

Sapin-épinettes (sciage) 12'  69,82 78,91 71,14 65,42 59,88 53,05 53,49 52,75 

Autres résineux (sciage) > 8' 47,56 52,58 51,54 53,65 55,25 56,87 63,10 55,15 

Autres résineux (pâtes) 8' 27,99 29,56 36,27 36,82 36,38 34,65 34,65 35,86 

Feuillus durs (sciage) > 8' 109,15 101,72 89,66 87,56 82,93 92,85 92,66 93,78 

Feuillus durs (pâtes) 8' 37,68 38,77 39,46 39,28 38,67 38,67 37,17 37,43 

Peupliers (sciage) > 8' 25,53 35,33 35,99 39,04 29,32 38,97 31,66 37,71 

Peupliers (pâtes) 8' 31,76 32,70 33,31 33,15 33,15 33,15 31,13 31,87 
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Graphique 4 Évolution du prix du bois au chemin versé aux producteurs entre 2004 et 
2011 
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Sirop d’érable 

En 2011, les revenus nets des producteurs acéricoles québécois, par l’entremise de l’agence de 
vente, s’élevaient à environ 177,9 M$. Les ventes de sirop d’érable sur le marché québécois du 
détail et la valeur des exportations canadiennes de sucre et de sirop d’érable sont présentées au 
graphique 5. De plus, le graphique 6 présente le prix du sirop à la livre. Il est à noter que la valeur 
du sirop peut varier selon la catégorie de qualité du sirop. Pour ce graphique, une valeur pondérée 
est présentée.  

Graphique 5 Évolution de la valeur des ventes de sirop d'érable au Québec et des 
exportations85 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 6 Évolution du prix pondéré du sirop d'érable ordinaire, en vrac86 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                             

85 Fédération des producteurs acéricoles du Québec. 2011. Rapport annuel 2011-2012 

86 Fédération des producteurs acéricoles du Québec. 2011. Rapport annuel 2011-2012 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

Valeur totale des 
exportations (M $) 

154,1 165,2 190,2 217,6 233,7 252,7 231,3 242,1 

Ventes au Québec (M $) 7,0 8,0 10,1 14,4 14,0 13,4 16,6 18,8 
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Valeurs des activités reliées à la faune 

En 2001, les dépenses touristiques reliées à la faune dans la région de la Capitale-Nationale 
s’élevaient à 22,3 M$. Le tableau 66 présente comment se distribue les dépenses et le nombre de 
visiteurs pour les activités de pêche sportive, chasse sportive et activités fauniques sans 
prélèvement. Il est à noter que ces données proviennent de compilations effectuées en 1996 et 
2000, et qu’elles ont été indexées en 2001. 

Tableau 66 Valeurs des activités reliées à la faune en 200187 

Activités 

Nb De visiteurs 
Dépenses touristiques 

($) 

Capitale-
Nationale 

Ensemble du 
Québec 

% 
Capitale-
Nationale 

Ensemble du 
Québec 

% 

Pêche sportive 37 413 682 241 5,48 6 243 686 176 481 551 3,54 

Chasse sportive 19 879 269 121 7,39 9 263 307 119 707 245 7,74 

Activités fauniques sans 
prélèvement 

119 149 1 034 633 11,52 6 778 968 84 917 048 7,98 

Total 176 441 1 985 995 8,88 22 285 961 381 105 844 5,85 

Cette même étude souligne que les dépenses touristiques des résidents de la Capitale-Nationale à 
l’extérieur de leur région se seraient élevées à 38,9 M$. pour cette même période. 

5.1.4 Enseignement, recherche et développement technologique en foresterie 

La région de la Capitale-Nationale se démarque des autres régions du Québec, et même au niveau 
national, puisqu’une quantité impressionnante d’institutions de recherche, d’enseignement, de 
firmes de génie-conseil, d’organismes liés au domaine forestier, de services gouvernementaux et 
autres sont implantées sur le territoire. Cette situation fait en sorte que la région est littéralement 
le plus important pôle de savoir et de technologie en matière de foresterie au Québec.  

En 2011-2012, 34 % des 2 154 ingénieurs forestiers de la province de Québec travaillaient dans la 
région de la Capitale-Nationale88. Sans nommer l’ensemble des organismes et institutions présentes 
sur le territoire, notons la présence du MRN et du MDDEFP ainsi que les différentes directions 
associées, de l’Université Laval, du Cégep Ste-Foy, de l’École forestière de Duchesnay, de l’Ordre des 
ingénieurs forestiers du Québec, du Centre de foresterie des Laurentides, de FPInnovations, de la 
SÉPAQ, etc.  

  

                                                             

87 Ministère des Ressources naturelles et de la Faune, 2007 

88 ORDRE DES INGÉNIEURS FORESTIERS DU QUÉBEC. 2012. Rapport annuel 2011-2012 
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5.1.5 Certification forestière 

L’attention portée à la certification forestière a sans cesse augmenté depuis le début des années 
1990. La certification atteste, de façon indépendante, la qualité des opérations forestières dans une 
optique de développement durable. Elle permet aussi d’améliorer l’image d’une entreprise, de 
maintenir ses marchés, d’avoir accès à de nouveaux marchés et une meilleure relation avec les 
parties prenantes. Cependant, la certification comporte des coûts directs et indirects importants et 
exige une quantité considérable de documentation. D’abord utilisés pour assurer une gestion 
durable des terres publiques, les systèmes de certification forestière étaient non adaptés à la forêt 
privée, constituée d’une multitude de petites propriétés. À ce jour, une certification de groupe est 
offerte par certains systèmes de certification. L’application d’une certification de groupe demande 
une procédure d’audit interne lourde et peut constituer un obstacle important. Cependant, le 
principal frein à l’implantation d’un système de certification demeure les coûts élevés à absorber. 
Les coûts estimés pour obtenir une certification en forêt privée se situent entre 0,54 $ et 2,17 $ par 
hectare89.  

Les principaux systèmes de certification forestière au Québec sont : 

 Association canadienne de normalisation (CSA); 

 Forest Stewardship Council (FSC); 

 Sustainable Forestry Initiative (SFI). 

Dans la région de la Capitale-Nationale, seuls les grands propriétaires ont procédé à la certification. 
En 2012, seulement 5 % de la forêt privée de la région est certifiée.  

5.1.6 Portrait des communautés autochtones 

La Nation Huronne-Wendat est originaire du sud de l’Ontario près du lac qui porte encore son nom. 
Elle est présente dans la région de Québec depuis 1650. À leur arrivée, les Hurons se sont installés 
sur l’île d’Orléans, ensuite à Sillery, pour finalement s’établir sur le site actuel de Wendake à 15 
minutes au nord de Québec. Les Hurons sont présents sur l’ensemble du territoire public de la 
Capitale-Nationale. Le territoire ancestral sur lequel les Hurons-Wendats déclarent pratiquer leurs 
activités coutumières se nomme « Nionwentsio », ce qui peut se traduire par « notre magnifique 
territoire ». Le Conseil de la Nation Huronne-Wendat (CNHW) effectue la cogestion des ressources 
fauniques dans le secteur Tourilli de la réserve faunique des Laurentides. Ce territoire est bordé, à 
l’est, par le Parc de la Jacques-Cartier, à l’ouest par le Club Saint-Vincent, au sud par la ZEC Batiscan-
Nelson et au nord par le secteur Croche-McCormick de la Réserve faunique des Laurentides.  

Le territoire traditionnel des Innus du Québec, le « Nitassinan » est situé principalement dans les 
régions administratives du Saguenay-Lac-Saint-Jean et de la Côte-Nord, mais comprend aussi une 
grande portion du territoire de la région de la Capitale-Nationale. Le « Nionwentsio » et le 
« Nitassinan » se chevauchent sur une grande portion du territoire public de la Capitale-Nationale. 

  

                                                             

89 MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES ET DE LA FAUNE. 2010. La certification des forêts publiques québécoises – Étude de 
faisabilité 
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5.2 Connaissance des propriétaires forestiers de l'AFPQ 03 

En 2013, environ 6 500 producteurs forestiers sont présents sur le territoire de l’Agence 
Québec 03. De ce nombre, seulement 1 485 producteurs possèdent le statut de producteur forestier 
reconnu. Ce statut permet l’accès au programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées. 
Puisque les grands propriétaires forestiers détiennent généralement le statut de producteur 
forestier reconnu, il est intéressant d’évaluer la proportion des superficies forestières appartenant 
aux producteurs bénéficiant de ce statut (graphique 7 et graphique 8). 

Graphique 7 Évolution de la proportion des terrais forestiers détenus par les 
producteurs forestiers reconnus (2006 à 2012) 
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Graphique 8 Superficies (ha) des terrais forestiers détenus par les producteurs 
forestiers reconnus en 2012 

 

En 2012, la Fédération des producteurs forestiers du Québec (FPFQ) a produit une enquête afin de 
caractériser les profils, les motivations et les comportements des propriétaires forestiers québécois 
par territoire d’agence régionale de mise en valeur de la forêt privée. Cette étude fait suite à celles 
réalisées en 1973, 1985 et 1998. La prochaine section présente quelques-unes des statistiques 
obtenues dans le cadre de ce sondage. De plus, lorsque possible, une comparaison avec l’étude de 
1998 a été intégrée. 
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5.2.1 Profils des propriétaires forestiers 

L’âge du propriétaire forestier moyen est généralement élevé. Ce propriétaire est retraité et 
possède un revenu familial d’environ 100 000 $ (brut). Ceux-ci sont généralement des hommes 
ayant un niveau de scolarité faible. La majorité des propriétaires forestiers possèdent un petit lot 
(moins de 100 ha) dans le but de jouir des plaisirs qu’offre un milieu naturel, pratiquer des 
interventions pour améliorer l’état de la forêt, récolter du bois de chauffage et pour pratiquer des 
activités en famille. L’aménagement forestier n’est pas envisagé par plusieurs propriétaires 
forestiers puisque les revenus associés ne semblent pas suffisants. Cependant, notons que le 
sondage permet de constater que plusieurs incitatifs financiers sont méconnus par une grande 
quantité de propriétaires forestiers. Dans les cinq prochaines années, les principaux travaux prévus 
sur leurs propriétés sont des coupes partielles. 

Tableau 67 Occupation 

Région 

% des propriétaires forestiers 

Retraité Col bleu 
Producteur 

agricole 
Col blanc 

Travail en 
forêt 

Autre 
Ne 

réponds 
pas 

Québec 41 29 9 13 6 2 0 

Total provincial 33 25 14 21 6 2 1 

Québec (sondage 1998) 34 27 14 15 6 4 0 

Tableau 68 Âge 

Région 

% des propriétaires forestiers 
âge 

moyen 
(ans) 

Moins de 
25 ans 

25 à 34 
ans 

35 à 44 
ans 

45 à 54 
ans 

55 à 64 
ans 

Plus de 
64 ans 

Pas de 
réponse 

Québec 0,0 4,0 8,0 19,0 28,0 39,0 2,0 60 

Total provincial 0,3 3,0 10,0 24,0 32,0 28,0 2,0 59 

Tableau 69 Éducation 

Région 

% des propriétaires forestiers 

Baccalauré
at ou plus 

Collégial 
Secondaire 

ou moins 
Pas de 

réponse 

Québec 15 18 68 0 

Total provincial 18 20 61 1 

Québec (sondage 1998) 11 12 77 0 

Tableau 70 Genre 

Région 
% des propriétaires forestiers 

Homme Femme 

Québec 92 8 

Total provincial 88 12 
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Tableau 71 Superficie détenue 

Région 

% des propriétaires forestiers 

Ha 
moyen 4 à 20 ha 21 à 40 ha 

41 à  
100 ha 

101 à  
800 ha 

Plus de 
800 ha 

Pas de 
réponse 

Québec 29,0 23,0 29,0 10,0 0,0 8,0 53 

Total provincial 30,0 22,0 28,0 13,0 1,0 7,0 75 

Tableau 72 Revenu annuel familial brut des propriétaires forestiers 

Région 

% des propriétaires forestiers 

Moins de 
20 000 $ 

20 000 $ 
à 

39 999 $ 

40 000 $ 
à 

59 999 $ 

60 000 $ 
à 

79 999 $ 

80 000 $ 
à 

99 999 $ 

100 000 $ 
à 

150 000 $ 

Plus de 
150 000 $ 

Pas de 
réponse 

Québec 4 1 5 15 26 33 5 10 

Total provincial 5 7 8 11 22 24 8 15 

Graphique 9 Connaissances des propriétaires forestiers des mesures de soutien qui leur 
sont destinées 
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5.2.2 Motivations des propriétaires forestiers 

Graphique 10 Motivations des propriétaires forestiers de posséder un lot boisé 
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Graphique 11 Motivations des propriétaires forestiers qui récoltent ou fon récolter du 
bois 

 

Graphique 12 Motivations des propriétaires qui n'ont pas aménagé leurs boisés dans les 
dernières années 
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Graphique 13 Conditions pour convaincre les propriétaires forestiers de faire plus de 
travaux en forêt 

 

5.2.3 Comportements des propriétaires forestiers 

Tableau 73 Proportion de propriétaires de lots boisés réalisant des activités de récolte et 
d'aménagement forestier 

Région 

% des propriétaires forestiers 

Récolte de bois 
de chauffage 

Récolte de bois 
pour la pâte ou le 

sciage 

Récolte de bois 
(chauffage, pour la 

pâte ou pour le sciage) 

Travaux d'aménagement 
autre que la récolte de bois 

pour la pâte ou le sciage 

Québec 93 45 94 38 

Total provincial 81 43 86 37 

Tableau 74 Mécanisation de la récolte de bois chez les propriétaires forestiers 

Région 

% des propriétaires forestiers 

Manuels à la scie à 
chaîne 

Mécanisés à 
l’abatteuse 

Les deux 

Québec 93 0 7 

Total provincial 90 3 7 
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Graphique 14 Intention des propriétaires forestiers pour les cinq prochaines années 
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6 Cadre législatif 

La Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier québécois (LADF) est entrée en vigueur le 

premier avril 2013. Elle avait été sanctionnée trois ans plus tôt, en avril 2010. La préparation pour 

son entrée en vigueur aura nécessité trois années de travail intense pour la plupart des 

intervenants de la forêt publique et privée québécoise. En définitive, les modifications majeures au 

régime forestier touchent essentiellement la forêt publique. La LADF amène des changements 

majeurs à la manière de gérer les forêts publiques et dont les bois seront mis en marché.  

Pour la forêt privée, elle apporte très peu de changements sur le rôle et le statut des organismes 

œuvrant dans ce milieu. Cependant, la mise en place du Bureau de mise en marché des bois de la 

forêt publique et la vente aux enchères de 25 % des bois de la forêt publique viendront changer 

sinon perturber les mécanismes de vente des bois de la forêt privée. La LADF ne vient pas non plus 

à l’encontre de la vision développée dans les dernières années entre les partenaires provinciaux. 

Par exemple, les décisions administratives prises dans le cadre du Rendez-vous de la forêt privée en 

2011 demeurent effectives. 

Depuis le premier PPMV, outre la LADF, de nouvelles lois et règlements sont entrés en vigueur et 

d’autres ont été modifiées. Aussi, de nouvelles politiques ont été adoptées. Citons, entre autres : 

 La Loi sur l'aménagement et l'urbanisme; 

 La Loi sur la conservation du patrimoine naturel; 

 La politique nationale de l’eau; 

 Les schémas d’aménagement de plusieurs MRC. 

Les sections suivantes présentent les principales lois, règlements et politiques concernant les forêts 

privées  du territoire de l’Agence Québec 03. 
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6.1 Lois et politiques provinciales 

6.1.1 Loi sur l'aménagement durable du territoire forestier 

La nouvelle Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier n’apporte pas de distinction 
majeure quant à l’encadrement législatif de la forêt privée. Comme la Loi sur les forêts, elle 
reconnaît le statut de producteur forestier (2010, c. 3, a. 130-131) et la régionalisation de la prise 
de décision par les agences de mise en valeur des forêts privées (2010, c. 3, a. 132-148).  

Cependant, la LADF comporte des éléments nouveaux qui pourraient nécessiter des adaptations en 
forêt privée. Parmi ceux-ci, il y a : 

• L’aménagement écosystémique; 

Cette loi institue un régime forestier visant à: 

« Implanter un aménagement durable des forêts, notamment par un aménagement 
écosystémique (2010, c. 3, a. 1, para. 1). » 

« Un aménagement écosystémique est un aménagement qui consiste à assurer le  maintien de 
la biodiversité et la viabilité des écosystèmes en diminuant les écarts entre la forêt aménagée 
et la forêt naturelle (2010, c. 3, a. 4).  » 

L’application de ce principe représente un défi très complexe en forêt privée puisque le 
territoire est divisé entre plusieurs milliers de propriétaires ayant des valeurs et des 
activités variées. Dans le PPMV, une évaluation des écarts entre la forêt aménagée et la 
forêt naturelle est présentée à l’aide des unités homogènes de végétation.  

• Le Bureau de mise en marché des bois (BMMB) (2010, c. 3, a. 119-126); 

Cette nouvelle formule de mise en enchère d’une partie des bois de la forêt publique 
permet à un industriel de transformation d’avoir un accès à une source 
d’approvisionnement ponctuel. Présentement, le projet de Loi 7 est à l’étude pour assurer 
que les bois mis en enchères ne puissent pas être une source d’approvisionnement 
prioritaire et ainsi éviter de nuire à l’application du principe de résidualité (2010, c. 3, a. 
91). Modification proposée par le projet de Loi 7 : 

« a. 91. Les volumes annuels de bois qui peuvent être achetés par le bénéficiaire en 
application de sa garantie sont des volumes résiduels que le ministre détermine en tenant 
compte notamment : 2° des autres sources d’approvisionnement disponible, tels les bois 
des forêts privées ou en provenance de l’extérieur du Québec, les copeaux, les sciures, les 
planures, les fibres de bois provenant du recyclage et les bois pouvant être récoltés par les 
titulaires de permis de récolte de bois aux fins d’approvisionner une usine de 
transformation des bois, ainsi que ceux provenant des forêts de proximité et des autres 
territoires du domaine de l’État visés par une entente de délégation de gestion. » 

• Les forêts de proximité (2010, c. 3, a. 13, 344-345); 

La création des forêts de proximité a pour but de favoriser le développement 
socioéconomique des communautés locales et autochtones. Le bois mis en marché par les 
gestionnaires des forêts de proximité pourrait potentiellement être en compétition avec le 
bois de la forêt de privée. 

Au Québec, le marché du bois rond est généralement considéré comme imparfait puisqu’il y a un 
nombre important de vendeurs pour un nombre limité d’acheteurs. La mise en place du BMMB et 
des forêts de proximité peut potentiellement accroître cette situation si l’article 91 de la LADF n’est 
pas modifié. 
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6.1.2 Loi sur la conservation du patrimoine naturel 

La Loi sur la conservation du patrimoine naturel (LCPN) a été adoptée en 2002. Elle présente un 
cadre légal pour maintenir ou bonifier le réseau d’aires protégées au Québec. Depuis son adoption 
et celle de la stratégie québécoise sur les aires protégées qui l’accompagnait, il y a eu un gain 
considérable au niveau de la proportion et de la représentativité des aires protégées dans les 
différentes provinces naturelles du Québec.  

Cependant, dans le sud du Québec, la proportion d’aires protégées est plus faible que pour le reste 
de la province. En 2011, la proportion de celles-ci s’élevait à 4,7 %. La forêt privée représentait 
seulement 1 % du réseau d’aires protégées dans le sud. Pour pallier à cette problématique, il existe 
plusieurs incitatifs mis en place par le gouvernement pour encourager les propriétaires à faire de la 
conservation. La LCPN présente des options de conservations et les droits qui y sont associés. 

6.1.3 Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables 

En 1987, le ministre de l’Environnement adoptait la première version de la politique de protection 
des rives, du littoral et des plaines inondables. Depuis ce temps, des modifications ont été effectuées 
afin d’augmenter la portée de la politique et de faciliter son implantation. La politique a été préférée 
à une réglementation provinciale afin de respecter les pouvoirs des municipalités en matière de 
gestion du territoire. La politique est intégrée au sein des schémas d’aménagement du territoire des 
MRC pour ensuite être inscrite aux règlements d’urbanismes de l’ensemble des municipalités. Les 
objectifs de la politique sont : 

 Assurer la pérennité des plans d'eau et des cours d'eau, maintenir et améliorer leur qualité 

en accordant une protection minimale adéquate aux rives, au littoral et aux plaines 

inondables; 

 Prévenir la dégradation et l'érosion des rives, du littoral et des plaines inondables en 

favorisant la conservation de leur caractère naturel; 

 Assurer la conservation, la qualité et la diversité biologique du milieu en limitant les 

interventions pouvant permettre l'accessibilité et la mise en valeur des rives, du littoral et 

des plaines inondables; 

 Assurer la sécurité des personnes et des biens dans la plaine inondable; 

 Protéger la flore et la faune typique de la plaine inondable en tenant compte des 

caractéristiques biologiques de ces milieux et y assurer l'écoulement naturel des eaux; 

 Promouvoir la restauration des milieux riverains dégradés en privilégiant l'usage de 
techniques les plus naturelles possible. 

6.1.4 Politique nationale de l'eau 

En 2002, le gouvernement du Québec présentait la politique nationale de l’eau. Cette politique a 
permis de mettre en place la gestion intégrée de l’eau par bassins versants. Ainsi, plusieurs 
organismes de bassins versants (OBV) ont été créés. Ces organismes travaillent en concertation 
avec les citoyens et les acteurs de l’eau. Les portraits de situation, les enjeux, la vision et les  
orientations sont présentés par les OBV via un plan directeur de l’eau (PDE). 
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6.2 Politiques et règlements du milieu municipal 

6.2.1 Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 

En vertu de cette loi, un schéma d’aménagement du territoire est élaboré sur l’ensemble des 
municipalités d’une MRC afin de protéger et de mettre en valeur ces territoires. La MRC est 
responsable de l’élaboration de ce document et de le réviser tous les 5 ans. Le schéma 
d’aménagement détermine principalement les grandes orientations d’aménagement du territoire et 
les grandes affectations du territoire. Toute municipalité ou MRC peut réglementer, par zone, des 
travaux d’excavation du sol, de déplacement d’humus, la plantation, l’abattage d’arbres et tous 
travaux de déblais ou de remblais. Ainsi, un certificat d’autorisation pour l’une ou l’autre de ces 
activités peut être exigé par la municipalité ou la MRC. 

Toujours selon cette même loi, toute communauté métropolitaine est tenue de maintenir en 
vigueur, en tout temps, un plan métropolitain applicable à l’ensemble de son territoire. 

Le Plan de protection et de mise en valeur des forêts privées de la région de Québec doit s’assurer 
du respect des Schémas d’aménagement et de développement (SAD) de chaque MRC présente sur le 
territoire ainsi que du Plan métropolitain d’aménagement et de développement (PMAD) de la CMQ. 

Un schéma d’aménagement est un document officiel en matière de planification du territoire. Il 
établit les lignes directrices de l’organisation physique du territoire et résulte d’un consensus parmi 
les municipalités locales, en ce qui a trait aux enjeux régionaux et intermunicipaux, qui 
conditionnent le développement du milieu. Il assure la concertation relative à des problèmes 
d’aménagement touchant plusieurs municipalités, les MRC voisines et le gouvernement. Enfin, le 
schéma d’aménagement contribue au développement régional et aide au maintien ou à 
l’amélioration de la qualité de l’environnement. 

Le plan métropolitain, dans une perspective de développement durable, définit des orientations, 
des objectifs et des critères aux fins d'assurer la compétitivité et l'attractivité du territoire de la 
communauté métropolitaine.  

La prochaine section présente des orientations et des objectifs des SAD et du PMAD pour les MRC et 
la CMQ de la région de la Capitale-Nationale. Un tri a été fait pour restreindre les objectifs à ce qui 
pourrait affecter la planification et la réalisation du Plan de protection et de mise en valeur des 
forêts privées de la région de la Capitale-Nationale.  

Les MRC et la CMQ ont adopté des règlements pour régir ou restreindre la plantation ou l’abattage 
d’arbres afin d’assurer la protection du couvert forestier et de favoriser l’aménagement durable de 
la forêt privée. Pour celles-ci, une description des règlements a été intégrée à cette section. 
Présentement, une municipalité peut adopter une règlementation plus stricte qu’une MRC. 
Cependant, elle ne peut octroyer des autorisations qui ne sont pas conformes aux règlements des 
MRC. Il est à noter que la règlementation de chacune des municipalités n’est pas abordée dans ce 
document, sauf pour la Ville de Québec.  
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6.2.2 MRC de Portneuf 

La MRC de Portneuf englobe un territoire d’environ 4 000 km2 qui regorge de lacs, de rivières, de 
terres agricoles, de montagnes et de forêts. Elle représente le cadre de vie de 49 443 personnes 
réparties à l’intérieur de 18 municipalités. Le territoire municipalisé occupe les deux tiers de 
l’espace portneuvois, tandis que l’autre tiers est constitué de territoires non organisés (TNO du Lac 
Lapeyrère, Linton, Lac Blanc). Il est à noter que 56 % du territoire de la MRC est composé de 
territoire public (2 251 km2), tandis que 44 % (1 762 km2) de sa superficie est composée de terres 
privées. La MRC est bornée à l’est par la CMQ, à l’ouest par les MRC des Chenaux et de la Mékinac, 
au nord par la MRC du Haut-Saint-Maurice et au sud par le fleuve Saint-Laurent. 

Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement de la MRC de Portneuf 

Date d’entrée en vigueur du schéma révisé : mars 2009. 

Les orientations d’aménagement que la MRC s’est données concernant le milieu forestier : 

 La protection du couvert forestier et l'aménagement durable de la forêt; 

 La protection des peuplements d'érablières; 

 Le maintien de la qualité des paysages; 

 La préservation des sites et des territoires d’intérêt écologique; 

 La protection de la ressource hydrique. 

Les objectifs retenus sont les suivants : 

 Favoriser l'aménagement durable de la forêt et concilier l'exploitation forestière avec 

l'ensemble des ressources ou des activités inhérentes aux milieux forestiers; 

 Assurer l’uniformité des normes applicables en forêt privée à l’échelle régionale et 

sensibiliser les intervenants forestiers à l’importance d’adopter de saines pratiques 

d’aménagement forestier; 

 Assurer la pérennité des peuplements d'érablières et en favoriser la mise en valeur à des 

fins acéricoles; 

 Sauvegarder la qualité des paysages à l’intérieur des corridors touristiques ainsi que dans 

l’environnement visuel des sites et des territoires d’intérêt; 

 Préserver l’intégrité des milieux naturels qui présentent des caractéristiques écologiques 

particulières; 

 Préconiser des mesures pour protéger la ressource hydrique (eaux de surface et 

souterraines) et encourager les initiatives du milieu destinées à en maintenir ou à en 

améliorer la qualité; 

 Déterminer les territoires à fort potentiel récréatif et touristique ainsi que les éléments 
distinctifs sur les plans naturel et esthétique et protéger leur caractère d’intérêt. 
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Règlement de contrôle intérimaire (RCI) de la MRC de Portneuf régissant l’exploitation 
forestière en forêt privée 

Date d’entrée en vigueur du RCI numéro 208 : Janvier 2006. 

Objet du règlement 

 Contrer les coupes forestières abusives; 

 Permettre aux intervenants de la forêt d'optimiser la production forestière tout en tenant 

compte de certaines préoccupations reliées à la conservation des ressources; 

 Limiter l'impact des coupes forestières sur les propriétés boisées voisines; 

 Préserver le maintien d'une lisière boisée le long des principaux chemins publics du 

territoire;  

 Assurer la pérennité de la ressource acéricole lors de travaux d'exploitation de matière 
ligneuse. 

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

 Tout déboisement effectué sur une superficie supérieure à 4 ha d'un seul tenant est interdit. 

Sont considérés d'un seul tenant, tous les  sites de coupe séparés par une distance 

inférieure à 50 m. 

 À l'intérieur des espaces séparant les sites de coupe, seules les coupes visant à prélever 

uniformément au plus 30 % des tiges de bois commercial par période de 10 ans sont 

permises. Toutefois, le déboisement sera autorisé dans lesdits espaces lorsque la 

régénération dans les sites de coupe sera uniformément distribuée et aura atteint une 

hauteur moyenne de 3 m. 

 Sur une propriété foncière de plus de 15 ha, la superficie totale de l'ensemble des sites de 
coupe ne doit pas excéder 30 % de la superficie boisée totale de cette propriété par période 
de 10 ans. 
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6.2.3 MRC de La Jacques-Cartier 

La MRC de La Jacques-Cartier est située à moins de 20 km au nord du Centre-Ville de Québec. Elle 
est bornée à l'ouest par la MRC de Portneuf, au nord par la MRC du Haut-Saint-Maurice, à l'est par la 
MRC de La Côte-de-Beaupré. Le territoire couvre une superficie de 3 310 km² dont 1 782 km² 
constituent le vaste territoire non organisé du lac Croche. Les neuf municipalités constituantes sont 
Fossambault-sur-le-Lac, Lac-Beauport, Lac-Delage, Lac Saint-Joseph, les cantons unis de Stoneham-
et-Tewkesbury, Shannon, Sainte-Brigitte-de-Laval, Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier et Saint-
Gabriel-de-Valcartier. 

Parmi les éléments les plus significatifs du territoire, notons la rivière Jacques-Cartier qui traverse 
successivement plusieurs municipalités et s'avère sans aucun doute le lien naturel et le symbole le 
plus tangible de cette MRC. Pour leur part, certains lacs du territoire municipalisé ont toujours 
représenté des vecteurs importants de son développement, il s’agit des lacs Saint-Joseph, Beauport 
et Delage. C'est d'ailleurs par la mise en valeur de ces ressources hydrographiques et des 
ressources fauniques que s'est amorcé, au début du siècle, son développement récréatif avec 
l'avènement de nombreux résidants saisonniers qui se sont greffés aux résidants permanents. En 
complément de cette vocation récréotouristique, notons également une vocation résidentielle 
importante puisqu’aujourd'hui, près de 80 % de l’occupation du territoire est de type résidentiel. 

Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement de la MRC La Jacques-Cartier 

Date d’entrée en vigueur du schéma révisé : Juillet 2004. 

Les orientations d’aménagement que la MRC s’est données concernant le milieu forestier sont les 
suivantes : 

 Assurer les conditions favorables à la poursuite du développement touristique tout en 

permettant la diversification de l’économie régionale; 

 L’utilisation des ressources du territoire dans une perspective de développement durable; 

 Assurer une protection élevée de l’environnement et mettre en valeur les ressources du 
milieu. 

Les objectifs retenus sont les suivants : 

 Favoriser une mise en valeur intégrée et polyvalente des ressources naturelles du milieu 

forestier en accordant autant d'importance à la mise en valeur des ressources fauniques et 

récréotouristiques qu'à l'exploitation de la matière ligneuse; 

 Travailler de concert avec l'Agence Québec 03 dans la poursuite de la protection et de la 

mise en valeur des forêts; 

 Confirmer notre vocation récréotouristique axée sur les attraits et richesses naturelles du 

territoire; 

 Supporter les projets d’aménagement de sentiers de randonnée pédestre, cyclable, de 

motoneige ainsi  que le tourisme d’aventure. 
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Règlement de la MRC de La Jacques-Cartier régissant l’exploitation forestière en forêt privée 

À ce jour, aucun RCI n’a été adopté par cette MRC pour régir et contrôler l’exploitation forestière. 
Cependant, le schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC de La Jacques-Cartier 
comprend un document complémentaire contenant plusieurs dispositions relatives à l’exploitation 
forestière. Aussi, la CMQ a adopté un règlement de contrôle intérimaire visant à limiter les 
interventions humaines dans les bassins versants des prises d'eau de la Ville de Québec installées 
dans la rivière Saint-Charles et la rivière Montmorency. Rappelons que ce RCI est applicable à la 
MRC de La Jacques-Cartier puisque celle-ci fait partie de la CMQ. Le RCI de la CMQ est décrit à la 
section 5.2.4. 

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

 Au plus 10 % d'une superficie boisée peut faire l'objet de prélèvement sur une période de 

10 ans. 

 Pour un prélèvement dans une aire d'affectation où l'exploitation forestière est permise 

sous certaines conditions, 5 % d’une superficie boisée de plus de 3 ha d'un seul tenant 

peut être prélevé sur une période de 15 ans, et ce jusqu'à concurrence de 8 ha. 

 De façon générale, sur une propriété foncière, chaque aire où un prélèvement est effectué 

ne doit pas excéder 3 ha d'un seul tenant et doit être éloignée d'une autre par plus de 

60 m. Seule la coupe sanitaire est autorisée à l'intérieur de cette bande de 60 m. Toutefois, 

du prélèvement pourra être fait à l'intérieur de cette bande, une fois que l'aire de 3 ha 

prélevée sera régénérée par une végétation d'au moins 4 m de hauteur. 

 Lorsqu'un prélèvement s'effectue à l'intérieur d'un périmètre d'urbanisation, les coupes à 
blanc ne peuvent être réalisées que par bandes ou par trouées. Autant que possible, les 
trouées doivent épouser la configuration générale du paysage et être de formes et de 
dimensions variables. Toutefois, une trouée ne devrait jamais dépasser 0,25 ha en 
superficie. 

6.2.4 L'Agglomération de Québec 

L’Agglomération de Québec est une instance municipale regroupant la ville de Québec et les deux 
villes de L'Ancienne-Lorette et de Saint-Augustin-de-Desmaures. Une importante proportion de ce 
territoire est occupée par la forêt privée, soit 54 633 ha. Par rapport au territoire de l’Agence, 
l’Agglomération des Québec est peu étendue. En effet, elle ne représente qu’un faible 8,2 % de la 
superficie forestière totale. La superficie de forêt privée productive est de seulement 23 665 ha, soit 
de 4,6 % de l’ensemble des forêts privées du territoire de l’Agence. Les trois villes habitent plus de 
560 006 personnes.  

Par ailleurs, le milieu forestier de l’Agglomération de Québec semble être l’objet de récoltes de bois 
s’identifiant moins aux activités de l’industrie de la transformation du bois qu’à la vente sur le 
marché local de bois de chauffage. Cependant, les forêts de l’Agglomération de Québec se localisent 
à proximité des milieux urbanisés de la capitale. Cette situation crée des potentiels intéressants de 
mise en valeur, mais suggère aussi des sources potentielles de conflits entre divers usages.   

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Qu%C3%A9bec_(ville)
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Ancienne-Lorette
http://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Augustin-de-Desmaures
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La pérennité et la mise en valeur des forêts de l’agglomération de Québec sont importantes afin de 
maintenir la qualité de vie de 79 % des habitants du territoire de l’Agence. Les forêts offrent aux 
habitants de la Capitale et à ses visiteurs, en plus d’une source de matière ligneuse, bien d’autres 
valeurs importantes. Les potentiels fauniques, esthétiques, récréatifs et l’approvisionnement en eau 
potable de qualité constituent quelques-unes de ses valeurs.  

Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement de l’Agglomération de Québec 

Date d’entrée en vigueur du schéma : octobre 1985. 

Les orientations d’aménagement que la CUQ s’est donnée concernant l’aménagement du milieu 
forestier sont les suivantes :  

 la préservation, l’amélioration et la création d’un milieu de vie pour les populations; 

 l’amélioration des conditions favorables à un développement économique vigoureux; 

 la protection et la mise en valeur des ressources et des espaces naturels du territoire dans 

une perspective de développement durable;  

 la reconnaissance et la valorisation du statut de capitale à la Ville de Québec. 

Règlement de l’Agglomération de Québec régissant l’exploitation forestière en forêt privée 

À ce jour, aucun RCI n’a été adopté par l’Agglomération de Québec pour régir et contrôler 
l’exploitation forestière. Cependant, le schéma d’aménagement de l’Agglomération de Québec 
comprend des normes générales concernant la conservation et l'abattage d'arbres. Ces normes 
contiennent plusieurs dispositions relatives à l’exploitation forestière. Aussi, la CMQ a adopté un 
règlement de contrôle intérimaire visant à limiter les interventions humaines dans les bassins 
versants des prises d'eau de la Ville de Québec installées dans la rivière Saint-Charles et la rivière 
Montmorency. Rappelons que ce RCI est applicable à l’Agglomération de Québec puisque celle-ci 
fait partie de la CMQ. Le RCI de la CMQ est décrit à la section 5.2.5. 

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

À l'intérieur d'une partie du territoire d'une municipalité où est autorisé par la réglementation 
municipale d'urbanisme, le prélèvement de matière ligneuse à partir d'un boisé ou d'une forêt, 
l'abattage d'arbres doit, sous réserve des dispositions de l'article 159, être assujetti aux contraintes 
suivantes :  

 L'abattage d'arbres incluant celui requis à l'occasion de l'aménagement de sentiers, de 

chemins forestiers, d'ouvrages ou de travaux ayant fait l'objet d'un permis par la 

municipalité ne peut excéder le prélèvement d'au plus 35 % des tiges commerciales par 

période de 15 ans ou le déboisement de 30% de la superficie boisée d'une propriété 

foncière, également par période de 15 ans. Toutefois, chaque superficie déboisée ne peut 

excéder une surface maximale de 1 600 mètres carrés. Une superficie déboisée doit 

toujours, sur une même propriété foncière, être espacée d'au moins 40 mètres d'une autre 

superficie déboisée. 
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Règlements d'urbanisme harmonisés de la Ville de Québec 

R.V.Q 1400, adoption du règlement en avril 2009. 

Objet du règlement 

 Assurer la mise en œuvre du Plan directeur d’aménagement et de développement (PDAD) 

par la mise en conformité de la réglementation;  

 Harmoniser et simplifier les règles des différents règlements en vigueur;  

 Mettre à jour les réglementations existantes en tenant compte de l’évolution des activités 
tenues sur le territoire. 

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

 Il est permis d’abattre un maximum de 30 % de la superficie boisée d’une propriété 

foncière par période de 15 ans. 

 La superficie maximale d’un parterre de coupe est de 1 600 m2. 

 Sur une même propriété foncière, un parterre de coupe est espacé d’au moins 40 m d’un 

autre parterre de coupe coupé depuis moins de 15 ans ou non adéquatement régénéré 

même s’il a été coupé depuis plus de 15 ans. 

6.2.5 Communauté métropolitaine de Québec 

Le territoire de la CMQ couvre 9 500 km2, tout type de territoire confondu. Elle comprend les 
territoires municipalisés de l’agglomération de Québec, de la MRC de La Jacques-Cartier, de la MRC 
de La Côte-de-Beaupré, de la MRC de L’Île-d’Orléans et de la Ville de Lévis. Le territoire 
municipalisé couvre 3 347 km2. La population des municipalités de la CMQ totalise 
751 900 habitants.  

Son mandat est de développer une cohésion des interventions des municipalités et des 
municipalités régionales de comté (MRC) qui la composent. Pour ce faire, un Plan métropolitain 
d’aménagement et de développement, intitulé Bâtir 2031, a été développé et est entré en vigueur en 
juin 2012. Il comprend trois priorités d'aménagement et de développement, 13 stratégies et 68 
moyens d'action à mettre en œuvre.  

Les stratégies d’aménagement que la CMQ s’est donné concernant le milieu forestier sont les 
suivantes : 

 Attirer en misant sur la qualité de nos espaces patrimoniaux, naturels et 

récréotouristiques; 

 Attirer en valorisant nos paysages identitaires; 

 Durer en favorisant une utilisation judicieuse de nos ressources naturelles au profit des 
générations actuelles et futures. 

Les objectifs retenus sont les suivants : 

 Protéger et mettre en valeur les espaces patrimoniaux, naturels et récréotouristiques 

d’intérêt métropolitain; 

 Augmenter la superficie des espaces naturels protégés et contribuer à leur préservation en 

vue d’assurer le maintien de la biodiversité; 

 Reconnaître les unités de paysage d’intérêt métropolitain et contribuer à leur 

préservation, à leur valorisation et à leur aménagement; 
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 Innover dans notre façon d’aménager le territoire afin d’assurer la pérennité de la 

ressource eau; 

 Introduire des pratiques d’aménagement durable de la forêt. 

Règlement de contrôle intérimaire de la CMQ régissant l’exploitation forestière en forêt 
privée 

Date d’entrée en vigueur du règlement numéro 2010-41 : Novembre 2010. 

Objet du règlement 

Ce règlement a pour but de limiter et, à cette fin, de prohiber ou de régir les interventions humaines 
dans les bassins versants des prises d’eau de la Ville de Québec installées dans la rivière Saint-
Charles et la rivière Montmorency.  

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

Pour l’abattage d’arbres dans le cadre  d’un prélèvement de matière ligneuse sur une superficie 
forestière de 4 ha et plus : 

 Des dispositions particulières s’appliquent quant au maintien du couvert forestier dans les 

bandes riveraines de deux types de zone de protection 

 Des dispositions particulières s’appliquent quant à l’abattage d’arbres dans la zone de 

protection extensive d’un terrain ayant une superficie forestière de moins de 800 ha. 

 Des restrictions variables s’appliquent quant à l’application d’une coupe avec protection 

de la régénération et des sols pour une superficie forestière de moins de 800 ha. 

 Des restrictions variables s’appliquent quant à l’application d’une coupe avec protection 
de la régénération et des sols, d’une coupe à rétention variable et d’une coupe par bande 
pour une superficie forestière de plus de 800 ha. 

6.2.6 MRC de l'île d'Orléans 

L’île d’Orléans est la plus petite des MRC du Québec avec six municipalités membres. Son territoire 
est d’une superficie totale de 192 km2. Il est entouré au nord par la MRC de La Côte-de-Beaupré et 
l’agglomération de Québec, au sud par les MRC de Bellechasse, Montmagny et la Ville de Lévis.  

Composée exclusivement de municipalités rurales faiblement peuplées, on retrouve à l’extrémité 
ouest, Sainte-Pétronille; à son extrémité est, Saint-François; à sa moitié nord,  
Saint-Pierre et Sainte-Famille; et à sa moitié sud, Saint-Laurent et Saint-Jean. 

Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement de la MRC de l’île d’Orléans 

Date d’entrée en vigueur du schéma révisé : 2001 (version finale 2005). 

Les orientations d’aménagement que la MRC s’est données concernant le milieu forestier sont les 
suivantes : 

 Assurer la protection des cours d’eau, contrôler les constructions et les travaux à 

proximité des fortes pentes, prohiber certains usages nuisibles à l’environnement et 

minimiser les inconvénients dus à certaines pratiques agricoles; 

 Assurer la protection du patrimoine bâti via le ministère de la Culture et des 

Communications, viser l’harmonisation de l’affichage sur tout le territoire de l’île et 

protéger les boisés; 



Document de connaissances 

PPMV 
Agence des forêts privées de Québec Page 154 

 

 Encourager la mise sur pied de projets touristiques ponctuels régionaux et locaux et 
autoriser l’implantation d’établissements d’hébergement sur tout le territoire. 

Les objectifs retenus sont les suivants : 

 Protéger les rives et du littoral; 

 Adopter certaines mesures de protection en interdisant la coupe d’arbre dans les talus 

présentant une inclinaison élevée; 

 Conserver les sites d’intérêts écologiques; 

 Encourager la mise sur pied de projet touristique ponctuel. 

Règlement de contrôle intérimaire de la MRC de L’île d’Orléans régissant l’exploitation 
forestière en forêt privée 

À ce jour, aucun RCI n’a été adopté par cette MRC pour régir et contrôler l’exploitation forestière. 
Cependant, le schéma d’aménagement révisé de la MRC de l’île d’Orléans comprend un document 
complémentaire contenant plusieurs dispositions relatives à l’exploitation forestière. 

Objet du document complémentaire 

Contrôler les interventions forestières sur l'ensemble du territoire de la MRC, notamment pour 
contrer les coupes d'arbres abusives. 

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

 Interdiction d’effectuer un déboisement d’une superficie de plus de 2 ha.  

 Une lisière boisée de 200 m doit être conservée en bordure d’une superficie déboisée. Des 

dispositions variables sont prévues pour la récolte partielle ou totale de la lisière.  

 La superficie totale de l'ensemble des sites de coupe ne doit pas excéder 30 % de la 

superficie boisée totale du ou des lots concernés par période de 10 ans. 

 Un inventaire de régénération est exigé un an après la coupe, sauf pour une coupe de 
récupération. 

6.2.7 MRC de La Côte-de-Beaupré 

Le territoire de la MRC de La Côte-de-Beaupré couvre une superficie de 4 974 km2. Huit 

municipalités s’approprient 13 % de ce territoire et le reste est réparti entre deux territoires non 

organisés (TNO). En 2012, la population totale de la MRC totalise 25 379 habitants.  Celle-ci 

n’occupe que la partie sud du territoire, sur une profondeur de 3 à 5 km à partir de la rive nord du 

fleuve Saint-Laurent. La forêt privée morcelée se trouve essentiellement en territoire municipalisé, 

tandis que le Séminaire de Québec possède près du cinquième du TNO Lac Jacques-Cartier et la 

moitié du territoire de la municipalité de Château-Richer. La majeure partie du territoire de la MRC, 

soit le TNO Lac Jacques-Cartier, est sous tenure publique et gérée selon les politiques provinciales 

dans les domaines de l’exploitation forestière et des loisirs en milieu naturel. Bien que la MRC de La 

Côte-de-Beaupré soit une région ressource, seule une partie de cette ressource est transformée sur 

son territoire, notamment par l’usine de sciage de Produits forestiers Résolu à Château-Richer. En 

2009, Abitibi-Bowater fermait l’usine de pâtes et papiers de Beaupré. 
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Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement et de développement durable de La MRC 
de la Côte-de-Beaupré 

Date d’entrée en vigueur du schéma : Janvier 2014. 

Le schéma d'aménagement et de développement durable de la MRC de la Côte-de-Beaupré, 
présentement en vigueur, a été adopté en novembre 2013.  

Dans le cadre de son schéma d’aménagement, la MRC s’est dotée des grandes orientations de 
développement suivantes: 

 Utiliser de façon optimale le territoire et ses ressources; 

 Préserver et améliorer le caractère distinctif du territoire, sur les plans culturel, 

patrimonial et paysager; 

 Assurer un développement économique durable. 
 Accroître la qualité de vie des citoyens de la Côte-de-Beaupré. 

Objectif d'aménagement au regard des milieux forestiers : 

 Accroître et préserver la vitalité des forêts par un aménagement et une exploitation 

durables de la ressource; 

 Favoriser une diversification des activités en milieu forestier afin de contribuer à sa mise 

en valeur; 

 Créer un cadre propice à la cohabitation harmonieuse et durable des activités en milieu 

forestier; 

 Contribuer à une gestion environnementale des forêts. 

Objectif d'aménagement au regard des espaces naturels sont les suivants : 

 Reconnaître le rôle écologique joué par les écosystèmes naturels et leurs apports au 

développement économique et social de la région; 

 Protéger et mettre en valeur les milieux naturels exceptionnels et sensibles; 

 Contribuer à la protection de milieux naturels diversifiés et représentatifs du territoire, le 

patrimoine naturel de la MRC; 

 Augmenter la superficie des espaces forestiers et naturels voués à la conservation par une 
meilleure connaissance de leurs caractéristiques et de leur richesse. 
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Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière  

La section 5.8 du Schéma édicte les nouvelles dispositions normatives relatives à l’abattage 
d’arbres, applicables depuis l’entrée en vigueur de celui-ci en 2014. 

 Dans le cas d’une superficie forestière de quatre hectares et plus et de moins de 50 hectares, 
une coupe avec protection de la régénération et des sols sur un maximum de 5 % du terrain 
par période de 10 ans est autorisée; 

 Dans le cas d’une superficie forestière de plus de 50 hectares et de moins de 75 hectares, 
une coupe avec protection de la régénération et des sols sur un maximum de six hectares du 
terrain par période de 10 ans est autorisée; 

 Dans le cas d’une superficie forestière de plus de 75 hectares et de moins de 100 hectares, 
une coupe avec protection de la régénération et des sols sur un maximum de huit hectares 
du terrain par période de 10 ans est autorisée; 

 Dans le cas d’une superficie forestière de plus de 100 hectares et de moins de 800 hectares, 
une coupe avec protection de la régénération et des sols sur un maximum de 10 % du 
terrain par période de 10 ans est autorisée; 

 Dans tous les cas, l’éducation de peuplement est autorisée. 

Dans les cas visés au deuxième paragraphe, pour chacune des aires où un prélèvement est réalisé, le 
prélèvement ne doit pas excéder trois hectares d’un seul tenant. Les aires doivent être éloignées les 
unes des autres par une distance minimale de 60 mètres. Seule la coupe de récupération est 
autorisée à l’intérieur de ces bandes de 60 mètres. 

6.2.8 MRC de Charlevoix 

La MRC de Charlevoix couvre une superficie approximative de 3 800 km2 délimités au sud par le 
fleuve Saint-Laurent, à l’est par la MRC de Charlevoix-Est, à l’ouest par la MRC de La Côte-de-
Beaupré et au nord par les MRC du Fjord-du-Saguenay et de Lac-Saint-Jean-Est. La population de la 
MRC est estimée à 13 163 personnes dont plus de la moitié résident dans la ville de Baie-Saint-Paul. 
Le reste de la population est réparti dans les municipalités de Les Éboulements, L’Île-aux-Coudres, 
Petite-Rivière-Saint-François, Saint-Hilarion et Saint-Urbain. 

Le territoire de la MRC est à prédominance forestière, avec des zones agricoles le long de la vallée 
de la rivière du Gouffre et sur certains plateaux dans les secteurs de Saint-Hilarion et de Les 
Éboulements. Le relief accidenté de la région, la proximité du fleuve Saint-Laurent, ainsi que la 
présence d’éléments historiques et culturels ont conféré à la région une importante vocation 
touristique. En 1988, la région a obtenu de l’UNESCO le statut de Réserve mondiale de la biosphère. 

Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement de la MRC de Charlevoix 

Date d’entrée en vigueur du schéma : n.-d. (Projet de schéma d'aménagement et de développement 
révisé, version juillet 2012). 

Les orientations d’aménagement que la MRC s’est données concernant le milieu forestier sont les 
suivantes : 

 Poursuivre un développement intégré et durable des ressources présentes sur le territoire 

forestier de la MRC de Charlevoix;  

 Favoriser la diversité des usages et la cohabitation harmonieuse des activités  sur le 

territoire forestier de la MRC;  
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 Prendre en considération les multiples rôles économiques, environnementaux et sociaux 

de la forêt dans les décisions en matière d’aménagement du territoire;  

 Maintenir ou améliorer la qualité du milieu forestier favorable à la  pratique d’activités 
récréatives. 

Les objectifs retenus sont les suivants : 

 Délimiter les territoires voués principalement à l’exploitation des ressources de la forêt 

par la création des affectations forestières adaptées aux différents milieux et types de 

tenure;  

 Maintenir les superficies forestières et la capacité productive de la forêt  à l’intérieur de 

l’affectation forestière;  

 Établir, en partenariat avec les intervenants du milieu, des modalités favorisant 

l’aménagement forestier des boisés privés;  

 Proposer des dispositions normatives pour encadrer les activités d’aménagement forestier 

en fonction de la sensibilité des milieux, des paysages et des activités présentes dans les 

forêts sous tenure privée;  

 Accroître les connaissances sur les peuplements forestiers exceptionnels de la MRC de 

Charlevoix dans le but de mieux les protéger;  

 Protéger les peuplements forestiers exceptionnels;  

 Limiter le développement résidentiel ou de villégiature concentrée à l’intérieur de 

l’affectation forestière;  

 Participer à l’élaboration du plan directeur de l’eau pour le bassin versant de la rivière du 

Gouffre et de la rivière Jean-Noël et collaborer à la mise en œuvre de leurs 

recommandations qui concordent avec les objectifs du schéma d'aménagement;  

 Rechercher l’établissement de corridors favorisant les déplacements récréatifs ou les 
échanges fauniques entre les principales aires de récréation ou de conservation du 
territoire.  

Règlement de contrôle intérimaire de la MRC de Charlevoix régissant l’exploitation 
forestière en forêt privée 

À ce jour, aucun RCI n’a été adopté par cette MRC pour régir et contrôler l’exploitation forestière. 
Cependant, le schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC de Charlevoix 
comprend un document complémentaire contenant plusieurs règlements relatifs à l’exploitation 
forestière. Notons que ces règlements sont complémentaires au schéma d’aménagement et de 
développement qui n’est pas officiellement en vigueur. 

Objet du document complémentaire 

Les normes du règlement ont été élaborées dans une volonté régionale d'assurer la protection du 
couvert forestier et de favoriser l'aménagement durable de la forêt privée.  
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Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

 Sauf exception, toute coupe intensive effectuée sur une superficie supérieure ou égale à 

4 ha d’un seul tenant est interdite. Est considéré d’un seul tenant tout site de déboisement 

séparé par une distance inférieure à 60 m. 

 À l’intérieur des espaces séparant les sites de coupe, seul un prélèvement partiel est 

permis. Toutefois, la coupe intensive sera autorisée dans lesdits espaces lorsque les sites 

de coupe présenteront une régénération suffisante d’une hauteur moyenne de 3 m. 

 Sur une propriété foncière de plus de 15 ha, la superficie totale de l’ensemble des sites de 
coupe ne doit pas excéder 30 % de la superficie boisée totale de cette propriété foncière 
par période de 10 ans. Le délai peut être moindre si la hauteur de la régénération du site 
coupé atteint 3 m et est uniformément distribuée.  

6.2.9 MRC de Charlevoix-Est 

Date d’entrée en vigueur du schéma révisé : 2012. 

La MRC de Charlevoix-Est est située sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, à 140 km à l’est de la 
Ville de Québec. Elle s’étend sur 2 375 km2, de Saint-Irénée à Baie-Sainte-Catherine, et partage ses 
limites administratives avec cinq autres MRC, à savoir la MRC du Fjord-du-Saguenay et celle de la 
Haute-Côte-Nord, au nord, la MRC de Charlevoix, à l’ouest et la MRC de Kamouraska et celle de 
Rivière-du-Loup, au sud-est. La population se répartit dans sept municipalités, soit Baie-Sainte-
Catherine, Clermont, La Malbaie, Notre-Dame-des-Monts, Saint-Aimé-des-Lacs, Saint-Irénée et 
Saint-Siméon Elles occupent plus de 50 % du territoire (1 263 km²). La MRC compte également 
deux territoires non organisés (TNO). 

La MRC de Charlevoix-Est est reconnue comme destination touristique par excellence, qui s’articule 
autour de deux pôles, la nature et la culture. Les nombreux attraits naturels et culturels que compte 
le territoire de la MRC lui confèrent une vocation touristique évidente. Cette vocation est supportée 
par un relief tourmenté où prennent place montagnes et fleuve qui, en plusieurs endroits, offre des 
perspectives visuelles étonnantes et des paysages uniques. 

Le territoire de la MRC de Charlevoix-Est ne sert pas uniquement d’écrin pour le tourisme. C’est 
aussi des kilomètres de forêt (la forêt du domaine public couvre à elle seule près de 70 % de la 
superficie totale de la MRC). Cette forêt confère à son tour une vocation multiressources à la MRC, 
alimentée par la présence d’une papetière importante (Produits forestiers Résolu), source de 
nombreux emplois, par quelques petites entreprises forestières (coopératives, groupements 
forestiers) et alimentée aussi par la présence de nombreuses pourvoiries et ZEC. 

Le territoire de la MRC de Charlevoix-Est a également une vocation agricole, avec sa zone agricole 
permanente, ses élevages diversifiés, traditionnels et non traditionnels, ses produits d’appellation 
contrôlée, etc. 
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Orientations et objectifs du Schéma d’aménagement de la MRC de Charlevoix-Est 

Les orientations d’aménagement que la MRC s’est données concernant le milieu forestier sont les 
suivantes : 

 Maximiser les retombées économiques de la forêt par une utilisation polyvalente des 

diverses ressources qu'elle englobe; 

 Protéger et mettre en valeur les paysages de Charlevoix-Est; 

 Faire de Charlevoix-Est une destination touristique incontournable et d’envergure 

internationale; 

 Assurer une saine gestion de l’environnement et de la santé publique. 

Les objectifs retenus sont les suivants : 

 Favoriser une approche globale visant l'utilisation polyvalente et intégrée des ressources 

du milieu forestier, l'harmonisation des divers usages et la concertation des différents 

partenaires; 

 Poursuivre l’adoption de saines pratiques d’aménagement forestier; 

 Évaluer tous les aménagements de la forêt publique et privée quant à leur effet sur 

l’approvisionnement en matière ligneuse de l’industrie forestière; 

 Favoriser et prendre les moyens nécessaires pour la mise en valeur de l'ensemble des lots 

intramunicipaux du territoire au profit du développement régional, en vertu du 

programme TPI (terres publiques intramunicipales) du MRN; 

 Protéger et mettre en valeur les territoires d'intérêt écologique, archéologique, esthétique 

et patrimonial à des fins d'éducation, d'interprétation, de récréation, d'écotourisme et de 

conservation des paysages; 

 Sauvegarder la qualité des paysages à l’intérieur des corridors touristiques ainsi que dans 

l’environnement visuel des territoires d’intérêt; 

 Préserver les paysages visibles à partir des sites d'observation identifiés au présent 

schéma d'aménagement; 

 Préserver et mettre en valeur les ressources forestières, fauniques et autres; 

 Protéger les plans d’eau. 
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Règlement concernant l’abattage et la plantation d’arbres sur les terres du domaine privé du 
territoire de la MRC de Charlevoix-Est 

Date d’entrée en vigueur du règlement : Règlement 163-07-2007, modifié par le règlement numéro 
222-02-2012 en 2012. 

Objet du règlement 

 Favoriser une utilisation optimale de la ressource forestière sur le territoire de la MRC de 

Charlevoix-Est;  

 Tenir compte de certaines préoccupations liées à la conservation des ressources 

forestières dans la production et la récolte de la matière ligneuse;  

 Limiter l’impact des coupes forestières sur les propriétés boisées voisines et sur les 

chemins publics du territoire;  

 Protéger les érablières, les rives des cours d’eau et des rivières à saumons de La Malbaie, 

du Gouffre et Petit-Saguenay, les zones de fortes pentes et les zones exposées aux 

mouvements de terrain ainsi que les prises d’eau potable et leurs aires d’alimentation;  

 Éviter les abus lors de coupes forestières en régissant notamment, la superficie des sites 
de coupe. 

Règles générales relatives à l’abattage d’arbres sur les terres privées à vocation forestière 

 Tout déboisement effectué sur une superficie de 4 ha et plus d’un seul tenant est interdit 

sauf certains cas d’exceptions, lesquels requièrent une prescription sylvicole. Est 

considéré d’un seul tenant tout site de déboisement séparé par une distance inférieure à 

60 m. 

 À l’intérieur des bandes séparant les sites de coupes, seuls certains types de prélèvements 

sont permis. Toutefois, le déboisement sera autorisé dans cette bande lorsque les sites de 

coupes adjacents seront adéquatement régénérés et que cette régénération aura atteint 

une hauteur moyenne de 3 m. 

 Sur une propriété foncière de plus de 15 ha, la superficie totale de l’ensemble des sites de 

coupes ne doit pas excéder 30 % de la superficie boisée totale de la propriété par période 

de 10 ans. Le délai peut être moindre si la hauteur de la régénération du site coupé atteint 

3 m et est uniformément distribuée. 

 Pour un ensemble de propriétés foncières dans une même municipalité, la superficie totale 
de l’ensemble des sites de coupes ne doit pas excéder 30 % de l’ensemble des superficies 
boisées totales des  propriétés foncières par période de 10 ans. 
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Tableau 75 Synthèse générale des contraintes associées aux règlementations des MRC et de la CMQ 

Municipalité régionale de 
comté, agglomération et 

communauté 
métropolitaine 

Superficie 
forestière 

productive 
en forêt 
privée 

(ha) 

Contraintes générales à l'aménagement forestier 

Contraintes 
générales 

Superficie 
maximale de 

déboisement d'un 
seul tenant 

(ha) 

Largeur 
minimale 
entre des 

coupes 
(m) 

% maximum de 
déboisement pour 
l'ensemble d'un lot 

Temps requis entre deux 
interventions pour un 

prélèvement maximum 
(ans) 

Portneuf* 128 291 4 50 30 10 Moyennes 

La Jacques-Cartier** 71 140 3 60 10 10 Élevées 

Agglomération de Québec*** 23 665 0,16 40 30 15 Très élevées 

L'île d'Orléans 7 339 2 200 30 10 Très élevées 

La Côte-de-Beaupré*** 108 391 3 60 5 à 10 10 Élevées 

Charlevoix 109 586 4 60 30 10 Moyennes 

Charlevoix-Est 63 012 4 60 30 10 Moyennes 

* La Ville de Saint-Raymond possède un règlement municipal afin de restreindre l'exploitation forestière pour un tronçon de la rivière Sainte-Anne Bras-du-nord. 
** Les municipalités de Fossambault-sur-le-Lac, Saint-Gabriel-de-Valcartier, Lac Delage, Lac-Beauport, Stoneham et Tewkesbury et Sainte-Brigitte-de-Laval possèdent 
des règlementations municipales régissant l'exploitation forestière plus stricte que la règlementation de la MRC de La Jacques-Cartier. De plus, le RCI de la CMQ doit être 
respecté pour certaines zones ciblées dans ce règlement. 
*** Le RCI de la CMQ doit être respecté pour certaines zones ciblées dans ce règlement. 
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6.3 Plan régional de développement intégré des resosurces du 
territoire 

Pour la forêt privée, le Plan régional de développement intégré des ressources et du territoire 
(PRDIRT) ne constitue pas un cadre légal. En fait, c’est plutôt le PRDIRT qui doit être conforme au 
PPMV. Cependant, l’Agence Québec 03 comprend l’importance du PRDIRT et veut participer 
activement à la réalisation de celui-ci. 

En 2004, la Conférence régionale des élus (CRÉ) de la Capitale-Nationale a été mise sur pied. Elle 
est alors reconnue comme l'interlocutrice privilégiée du gouvernement en matière de 
développement régional pour le territoire de la Capitale-Nationale. La CRÉ est assujettie à la Loi sur 
le ministère des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du territoire.  

Cette même loi mandate la Commission sur les ressources naturelles et le territoire (CRNT) de la 
Capitale-Nationale à élaborer un Plan régional de développement intégré des ressources naturelles et 
du territoire (PRDIRT). Ce plan doit déterminer des orientations, des objectifs et des cibles 
régionaux liés à la conservation ou à la mise en valeur de la faune, de la forêt et du territoire 
régional. Le PRDIRT de la Capitale-Nationale a été adopté en décembre 2010. Ce plan comprend 
une orientation afin d’appuyer le développement du potentiel de la forêt privée. Les objectifs 
associés à cette orientation sont : 

• Augmenter de 10 % le nombre de producteurs forestiers reconnus d’ici les 5 prochaines 

années, considérant le nombre reconnu en 2010. 

• D’ici les cinq prochaines années, augmenter de 10 % le volume de bois mis en marché en 

forêt privée, autant chez les grandes que les petites propriétés, considérant le volume 

moyen mis en marché entre 2000 et 2010, dans le respect des autres potentiels de la forêt 

privée. 

• Contribuer, à hauteur de 1 %, à l’atteinte de l’objectif de 12 % en aires protégées d’ici 

2012. 

• Appuyer les partenaires de la forêt privée afin de développer le potentiel multiressource. 

• Définir une cible de stockage ou de captage de carbone. 

La CRÉ est aussi responsable de la distribution d’enveloppes budgétaires pour des projets 
régionaux. En 2013, un soutien financier est offert aux acteurs locaux du milieu forestier via le 
programme de mise en valeur des ressources du milieu forestier (Volet II). 
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Annexe 1 Bilan du dernier PPMV 

Tableau 76 Bilan détaillé du dernier PPMV selon les différentes étapes du plan d'action 

Étapes du plan d’action Actions réalisées 
État 

d’avancement 
1 Améliorer les connaissances des forêts privées 

 Méthodes d’inventaire, de photo-interprétation et 
d’échantillonnage 

 Connaissance du milieu forestier : friches, feuillus 
dégradés et dépérissement, strates en régénération 

 
 Suivi des travaux sylvicoles réalisés (collecte de 

données) 
 
 Faire le lien entre les MRC, CMQ et MRN pour la mise 

à jour des affectations 

 Participation à un comité provincial sur la préparation du 4e 
inventaire décennal 

 Un constat sur l’évolution du milieu forestier a été réalisé 
dans ce PPMV (chapitre 2). De plus, un suivi des plantations 
de peupliers hybrides a été réalisé 

 Récupération des données forestières et des relevés GPS 
des traitements financés 

 La mise à jour a été réalisée dans le cadre du présent PPMV 

En continu 

2 Mesures de protection des ressources forestières 
 Définir les principes d'une réglementation visant la 

protection du milieu forestier et identifier les 
éléments qui constituent une entrave 

 Collaborer dans la réglementation sur l'abattage 
d'arbres et encourager l'utilisation de personnel 
qualifié pour la mettre en application 

 Limiter la diminution des superficies forestières 
 Collaborer dans l'identification et les méthodes de 

protection des milieux sensibles et s'assurer qu'ils 
sont adéquatement protégés 

 Documenter la problématique fiscale 
 Appuyer la démarche pour simplifier le programme 

de remboursement des taxes 
 Collaborer à la définition et la mise en place d'un 

système de gestion durable des forêts privées et 
éventuellement le faire certifier 

 
 Participation à des comités ou à des consultations sur la 

réglementation municipale de la MRC de Charlevoix, MRC 
de Charlevoix-Est, municipalité de Stoneham, MRC de l’île 
d’Orléans, Ville de Québec, municipalité de la Petite-Rivière-
Saint-François et municipalité de Saint-Raymond 

 
 Un constat a été réalisé dans le cadre du présent PPMV 
 Aucune action réalisée 
 
 
 Démarche provinciale en cours 
 Démarche provinciale en cours 
 Démarche provinciale et régionale en cours 

En partie 
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Étapes du plan d’action Actions réalisées 
État 

d’avancement 
3 Mesures de mise en valeur des ressources 

forestières 
 Évaluation de la possibilité forestière 
 Stratégies pour augmenter le capital ligneux et le 

rendement des forêts 
 Stratégie sylvicole permettant d’allonger la vie des 

peuplements forestiers matures 
 Stratégies pour augmenter la qualité des tiges 
 Stratégie d’aménagement des peuplements feuillus 

dégradés 
 Améliorer le Programme d’aide à la mise en valeur de 

la forêt privée pour prévenir les pertes probables 
causées par la TBE 

 

 
 
 Une évaluation a été réalisée dans le cadre du présent PPMV 
 Réalisation de travaux commerciaux et non-commerciaux 
 
 Réalisation de travaux commerciaux et non commerciaux 
 
 Réalisation de travaux commerciaux et non commerciaux 
 Réalisation de travaux commerciaux et non commerciaux 
 Collaboration avec la SOPFIM à un exercice de délimitation 

des secteurs admissibles à la protection contre la TBE et à un 
inventaire aérien. Réalisation de travaux commerciaux et non-
commerciaux 

En partie 

4 Stratégies de formation et d'information 
 Diriger les efforts auprès des propriétaires les plus 

réceptifs 
 Informer et sensibiliser les propriétaires et 

entrepreneurs forestiers à l'importance d'une 
gestion intégrée des ressources et des saines 
pratiques forestières 

 Promouvoir l'action responsable et faire connaître 
l'existence du Programme d'aide 

 Organiser des visites de travaux forestiers en cours 
d'exécution ou terminés 

 Offrir aux producteurs des cours et en faire la 
promotion (journaux, réunions) 

 Développer le concept d'atelier pour propriétaires 
 Intéresser les producteurs aux cours et ateliers lors 

des réunions d'information 
 Faire la promotion du Guide et faire savoir à la FPBQ 

qu'il est important d'effectuer une mise à jour du 
Guide des saines pratiques d'intervention en forêt 
privé 

 Offrir de la formation aux conseillers forestiers 
accrédités 

 
 Neuf dépliants techniques réalisés : Abattage directionnel, 

Aménagement forestier pour la faune, Éclaircir votre boisé, 
Entretien et affûtage de la scie à chaîne, Fiscalité forestière, 
Planification des interventions de récolte, Rentabilité d’un boisé, 
Utilisation de la débroussailleuse et Pourquoi aménager votre 
forêt? 

 Différentes activités de formation disponible 
 Visites terrains offertes pour les propriétaires de boisés 

privés et pour le public 
 Participation annuelle au Salon de la forêt 
 Distribution du Guide de saines pratiques 
 Publicité dans le journal du Syndicat des propriétaires 

forestiers de la région de Québec 
 Soirées-conférences réalisées périodiquement 
 Formations pour les conseillers forestiers : Le charançon du 

pin blanc, La taille de formation des feuillus, Rentabilité d’un 
boisé et 
Pourquoi aménager votre forêt? 

Complété 
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Étapes du plan d’action Actions réalisées 
État 

d’avancement 
5 Gestion intégrée des ressources forestières et 

fauniques 
 Promouvoir la gestion intégrée des ressources à l'aide 

d'un dépliant 
 Offrir une formation de base en aménagement faune-

forêt et en faire la promotion 
 Offrir une formation en aménagement faune-forêt aux 

conseillers forestiers accrédités 
 Bonifier la section sur les habitats fauniques lors de la 

mise à jour du Guide 
 Faire la promotion du Guide des saines pratiques 

d'intervention en forêt privée 

 
 
 Formation sur l’aménagement Forêt-faune offerte aux 

producteurs et aux conseillers 
 Production d’un dépliant Aménagement forestier pour la 

faune 
 Distribution du Guide de saines pratiques 
 Participation annuelle au Salon de la forêt 
 Formation aux conseillers et soirée-conférence aux 

propriétaires de boisés Pourquoi aménager votre forêt ? 

Complété 

6 Intégrer des préoccupations fauniques au 
Programme d'aide à la mise en valeur 

 Formation d'un comité technique pour étudier les 
modifications à apporter au Programme d'aide à la 
mise en valeur de la forêt privée 

 Bonifier les balises techniques du Programme d'aide, 
ajouter des mesures d'atténuation des traitements 
sylvicoles 

 Intégrer au Programme des recommandations visant 
à minimiser certains effets des traitements sylvicoles 
sur la faune 

 
 
 Modifications apportées aux cahiers d’instructions afin d’y 

ajouter des mesures d’atténuation et des aménagements 
visant à protéger les ressources fauniques 

Complété 

7 Stratégies de protection des habitats fauniques 
essentiels 
 Production en collaboration d'un dépliant sur la 

protection des habitats fauniques 
 Encourager une éventuelle réglementation 

municipale visant la protection d'habitats fauniques 
essentiels 

 
 
 Dépliant sur l’aménagement forestier pour la faune 
 
 Participation à des comités ou à des consultations sur la 

réglementation municipale 

En partie 
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Étapes du plan d’action Actions réalisées 
État 

d’avancement 
8 Favoriser la protection des milieux humides 

 Entamer des discussions et établir des partenariats 
 
 Protéger et mettre en valeur certains milieux 

humides 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Offrir un volet aménagement faunique au Programme 

d'aide à la mise en valeur 
 

 
 Partenariat (appui) avec le Conseil régional en 

environnement, concernant le projet « Entre la terre et 
l’eau : un monde à protéger » 

 Partenariat (consultation) avec le MDDEP et le Conseil de 
bassin de la rivière Saint-Charles, concernant leur Plan 
directeur de l’eau 

 Partenariat (implantation) avec le Syndicat de l’UPA 
Portneuf Ouest pour le projet de  mise en valeur du bassin 
versant de la rivière Niagarette 

 Partenariat (comité et possibilité de financement de 
travaux) avec les syndicats de l’UPA Charlevoix Est et 
Charlevoix Ouest et le Groupement des propriétaires de 
boisés privés de Charlevoix, concernant le projet du bassin 
versant de la rivière Jean-Noël 

 Discussions régulières avec la Fondation de la faune et le 
MRN-Secteur faune. II y a des possibilités de déposer des 
projets dans des programmes particuliers 

En continu 

9 Améliorer la connaissance de la ressource faunique 
en forêt privée 
 Entamer des discussions dans le but d'améliorer la 

connaissance des populations animales, des niveaux 
de récolte des espèces convoitées 

 
 
 Des discussions ont été réalisées et l’Agence Québec 03 a 

obtenu les dernières cartes des habitats fauniques de la 
région 

 

Complété 
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Étapes du plan d’action Actions réalisées 
État 

d’avancement 
10 Ressources paysages et récréatives 

 Collaborer dans l'identification et les méthodes de 
protection de la qualité visuelle des territoires 
d'intérêt et des zones de paysage sensible 

 Faire connaître et respecter les réglementations sur la 
protection de la qualité visuelle de l'encadrement 
paysager 

 Étudier les recommandations visant à limiter l'impact 
visuel des coupes en favorisant leur intégration au 
paysage forestier, cibler les primordiales et diffuser 
l'information 

 Offrir une formation sur les méthodes et les moyens 
pour minimiser l'impact visuel des coupes dans les 
zones sensibles 

 
 Participation à des comités ou à des consultations sur la 

réglementation municipale de la MRC de Charlevoix, MRC 
de Charlevoix-Est, municipalité de Stoneham, MRC de l’île 
d’Orléans, Ville de Québec, municipalité de la Petite-Rivière-
Saint-François et municipalité de Saint-Raymond 

 Aucune action réalisée 
 
 
 Aucune action réalisée 

En partie 

11 Ressource hydrique 
 Faire connaître et respecter la réglementation 

municipale sur la protection des cours d'eau, des lacs 
et des prises d'eau potable en forêt privée 

 S'assurer du respect des règlements lors des travaux 
d'aménagement forestier subventionnés et 
développer une marche à suivre en cas de non-
respect 

 Inciter les conseillers forestiers accrédités à 
considérer la protection de tous les cours d'eau 

 Faire la promotion du Guide technique sur la 
protection des cours d'eau 

 
 Activité de formation offerte aux propriétaires de boisés 

privés : Traverse de cours d’eau en forêt privée 
 
 Sensibilisation des conseillers forestiers accrédités 
 Le respect de la réglementation municipale est vérifié lors 

des travaux de vérification opérationnelle 
 
 
 Distribution du Guide de saines pratiques 

En continu 



  



 

 

 


